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SOMMAIRE
L’estime de soi est un concept qui fait partie intégrante du développement
humain. Grâce à de nombreuses avancées sociales, elle est devenue une
préoccupation importante. Les bienfaits qui y sont associés, dont celui d’amortisseur
lors d’événements de vie aversifs, la rendent indispensable pour vivre dans le mieux-
être.
La présente recherche, centrée sur la recherche-développement, traite du
développement de la haute estime de soi au préscolaire. Elle s’appuie sur les
recherches actuelles sur le concept d’estime de soi, sur les bienfaits d’une haute
estime, sur les moyens de l’augmenter et de la maintenir, sur son rôle dans le
développement de l’enfant et sur sa place dans le programme d’éducation préscolaire.
Le point de départ de cette recherche est un questionnement à l’égard du
développement de l’estime de soi chez une enseignante du préscolaire accompagnant
des enfants avec d’importantes lacunes affectives, dont un manque d’amour de soi, de
confiance en soi et de vision de soi. Les objectifs de cette recherche sont de créer un
guide pédagogique et donc, de l’élaborer, de le concevoir et de l’évaluer, mais aussi
de rendre compte de l’expérience de développement, de réfléchir à sa portée sur sa
pratique professionnelle et d’adopter les modifications suggérées par les évaluateurs
externes dans le but de rendre son utilisation plus efficace auprès des différents
acteurs de l’éducation.
Le guide pédagogique créé dans le cadre de cet essai de maîtrise est un produit
novateur. Il se démarque par son essence même : développer une haute estime de soi
au préscolaire et par son caractère scientifique et pratique.
Mots-clés : estime de soi, haute estime, préscolaire, enseignement, éducation,
recherche-développement, guide pédagogique.
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INTRODUCTION
«La stabilité que le monde nous refuse, nous devons la trouver en nous »
Nathaniel Branden
Le Québec s’inscrit dans une tradition de pédagogie sociale tout comme les
pays nordiques et d’Europe centrale (Conseil supérieur de l’éducation, 2012). Au sein
de cette pédagogie, l’enfant est l’artisan de son propre apprentissage, il bénéficie de
droits inaliénables tels que l’autonomie, le bien-être et le droit de grandir selon son
propre rythme. Néanmoins, depuis quelques années, un courant plus scolarisant se
fait sentir. L’enfant est davantage perçu comme une jeune personne qui doit être
formée, un investissement pour l’avenir de la société (Ibid.). À notre avis, une
réflexion sociétale s’impose autour des valeurs de productivité, de compétitivité et de
performance. Ces valeurs ont-elles leur place au sein de l’école? Selon le
Gouvernement du Québec (2001), il faut «préparer les citoyens de demain à mieux
relever les défis auxquels ils devront faire face [...] celui de l’accessibilité à un
marché du savoir en perpétuel changement et celui de la globalisation des
économies » (p. 2). Selon nous. la productivité, la compétitivité et la performance ne
devraient pas constituer une priorité éducative, «est plutôt l’estime de soi qui devrait
être mis de l’avant puisqu’elle est liée à la confiance en soi, à la motivation et à des
aspirations élevées. Dans notre classe, l’estime de soi se reflète par les attitudes et les
comportements des enfants en mesure de s’aimer, de s’affirmer, d’avoir confiance en
leurs capacités, d’entretenir des rêves et de l’espoir en l’avenir. En contrepartie, elle
est marquée par des difficultés affectives importantes lorsqu’elle est déficiente. À ce
sujet, l’Agence de santé publique du Canada (2004) écrit:
les enfants qui ont une faible estime de soi sont à risque de développer
des comportements difficiles. Ils peuvent avoir du mal à interagir avec
leurs pairs ou à se faire des amis. Ils peuvent aussi être facilement
frustrés et faire des crises pour attirer l’attention. Certains peuvent même
devenir agressifs et violenter les autres pour exprimer leur détresse. Les
enfants à faible estime de soi peuvent aussi manifester des symptômes
dépressifs (p. 12).
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Il importe donc d’agir et de prévenir la faible estime de soi. La présente
recherche mise sur l’élaboration et la conception d’un guide pédagogique
développant une haute estime de soi au préscolaire. Le premier chapitre aborde la
problématique de recherche qui est directement liée à notre contexte de pratique
d’enseignante au préscolaire. Le deuxième chapitre présente le cadre conceptuel,
celui-ci se concentre sur les différents concepts touchant l’estime de soi, le
développement de l’enfant et le programme d’éducation préscolaire (Gouvernement
du Québec, 2001). Par la suite, l’état de la question fait le point sur les idées
précédemment relevées dans le cadre conceptuel. Le troisième chapitre brosse un
portrait de la méthodologie de la recherche et plus précisément de la recherche
développement. Enfin, le quatrième chapitre révèle les grandes étapes d’élaboration
et de conception du guide pédagogique, décrit le processus d’évaluation du guide et
amorce une réflexion sur l’ensemble du processus de création de matériel
pédagogique. Finalement, la conclusion fait état des retombées souhaitées du guide
pédagogique dans le milieu préscolaire.
PREMIER CHAPITRE
PROBLÉMATIQUE DE RECHERCHE
« L’important n’est pas ce qu’on fait de nous mais ce que nous faisons nous-mêmes
de ce qu’on a fait de nous »
Jean-Paul Sartre
Dans le présent chapitre, le propos se concentre sur notre vécu d’enseignante à
la maternelle 4 ans et sur le questionnement qui a alimenté notre réflexion
relativement au rôle de l’estime de soi dans le développement de l’enfant. Au départ,
nous navions qu’une vague intuition de l’incidence de tabasse estime sur les attitudes
et les comportements de nos élèves. En revanche, le besoin de comprendre, d’agir et
d’intervenir pour favoriser le bien-être de nos tout-petits nous a plongés dans une
quête de sens dont l’aboutissement est la conception et l’élaboration d’un guide
pédagogique sur le développement de l’estime de soi au préscolaire.
I. CONTEXTE DE PRATIQUE ET EXPERTISE
Au primaire, je1 souhaitais devenir enseignante pour écrire sur un tableau noir
avec une craie blanche. J’étais bien connue pour être l’artiste de la classe, celle qui ne
peut se passer de son cahier à dessin. Je me caractérisais par ma pensée divergente,
par ma facilité à laisser émerger les idées, à vivre dans le chaos, par ma spontanéité et
ma capacité de rêver. J’étais également une petite fille brouillonne qui détestait les
consignes séquentielles. Je n’hésitais pas à transgresser les règles énoncées par mon
enseignante et à bâcler le travail si sa pertinence ne m’était pas expliquée. Cependant,
je travaillais comme une forcenée si j’avais la possibilité d’exploiter mes idées et mes
façons de faire. Plus tard,j’ai appris que cette attitude n’était pas celle d’une petite en
difficulté, mais elle était seulement représentative d’un style d’apprentissage
‘La première personne du singulier est exceptionnellement utilisée dans cette partie de l’essai, car elle
témoigne de notre vécu personnel.
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s’apparentant aux artistes. En fait, les personnes de type simultané non verbal se
reconnaissent par leur spontanéité, leur imagination et leur tendance à vouloir faire
plusieurs choses simultanément et rapidement, car elles procèdent par un traitement
global de l’information. Elles traduisent leur monde en le comparant à leurs intuitions
et elles construisent des synthèses à l’aide de leur vécu immédiat (Bédard, Gagnon,
Lacroix et Pellerin, 2002). Elles sont également les spécialistes du savoir organiser et
créer à travers l’imaginaire et l’expérience. Elles ont besoin d’autonomie et de
souplesse pour s’épanouir.
Au cégep, j’ai opté pour un programme préuniversitaire en arts plastiques
dans lequel j’ai exploré la peinture, le dessin, la sculpture et la conception de produits
provenant de mon imaginaire, de mes préoccupations, de mes valeurs et de mon
esthétique. Cette période m’a amené à contrôler mon besoin de créer et à mieux le
comprendre.
À l’université, je me suis inscrite au baccalauréat en éducation préscolaire et
en enseignement primaire à l’Université du Québec à Trois-Rivières après une courte
hésitation pour le baccalauréat en arts visuels. Une fois le baccalauréat terminé, j’ai
déménagé à Montréal pour y trouver plus facilement un contrat. Outre le fait que
l’enseignement me permettait d’être en contact avec des enfants naturellement
intelligents et créatifs, c’est davantage le désir d’éduquer autrement qui m’animait.
J’étais exaltée par l’espace dont je disposais pour inventer mes propres façons de
faire, expérimenter mes moyens d’intervention, créer mon matériel éducatif.
J’appréciais le fait d’évoluer dans un monde où les contraintes m’apparaissaient
minimes : le programme du préscolaire, le projet éducatif, les évaluations, etc.
J’ai travaillé pour la première fois à la maternelle 4 ans dans un milieu très
défavorisé de Montréal. J’ai accepté l’expérience sans réfléchir, en ayant confiance en
mes capacités de jeune enseignante. Lors de cette période, j’ai été affectée par les
attitudes et les comportements de mes élèves. Je me suis donc inscrite au diplôme de
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deuxième cycle au préscolaire et au primaire de l’Université de Sherbrooke. Puis, j’ai
poursuivi à la maîtrise pour parfaire mon expertise, pour mieux comprendre le
concept d’estime de soi et pour l’intégrer concrètement dans ma classe du préscolaire.
2. PROBLÈME DE DÉPART
Le problème de départ est constitué de deux prises de conscience majeures.
D’une part, j’ai observé plusieurs difficultés affectives chez les enfants. D’autre part,
j’ai considéré qu’un changement de mes pratiques enseignantes était nécessaire pour
tenter de pallier les difficultés de mes élèves2.
D’abord, j’ai remarqué que plusieurs enfants de 4 ans commencent l’année
scolaire avec des crises de larmes et d’anxiété. En consultant mes collègues, j’ai
découvert que la majorité d’entre eux ne fréquentaient aucun centre de la petite
enfance (CPE) ou service de garde avant l’entrée scolaire. En faisant un peu de
recherche, j’ai appris que les parents de milieux défavorisés sont moins enclins à
envoyer leurs enfants dans les CPE. Ceci s’explique par les faits suivants : ils
connaissent moins bien les services desservis dans leur milieu (par exemple les places
en CPE gratuites pour les enfants de famille à faible revenu) et ils sont plus craintifs à
l’égard des jugements sociaux portés sur leur statut social (Conseil supérieur de
l’éducation, 2012). Plus précisément, j’ai constaté que certains élèves restaient en
retrait lors des activités en grand groupe et éprouvaient des difficultés à s’exprimer
lors de la causerie. Ils ne terminaient pas la tâche en protestant «je n’ai pas
d’intelligence dans mon cerveau! », et ils utilisaient des mots négatifs pour se
décrire «Je suis nul! ». En outre, ils recherchaient fréquemment le négatif avec les
pairs et avec l’enseignante, ils réagissaient très fortement au «Non! » et ils testaient
continuellement les limites. J’ai aussi observé l’utilisation d’une discipline répressive
2 La littérature parle du choc de la réalité dans les débuts de la carrière enseignante. Dans mon cas, il
s’agit d’un choc culturel et social. En effet,j’étais peu préparée à la réalité de l’école en milieu dit
défavorisé. La description qui suit est teintée de ce choc.
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chez de nombreux parents, accompagnée de propos tels que : « Si tu n’écoutes pas
madame Carolane, tu n’iras plus à l’école! ». J’ai appris à désamorcer l’utilisation
inappropriée d’insultes et de blâmes en discutant du modèle parental qu’ils avaient
eux-mêmes reçu. J’ai valorisé leurs habiletés parentales et essayé de changer leurs
conceptions en étant moi-même un modèle positif d’ouverture et de compréhension.
Certes, il me semblait que la méfiance diminuait, mais que les problèmes d’amour de
soi subsistaient, qu’ils étaient plus profonds, plus ancrés, autant chez les élèves que
chez les parents. Enfin, j’ai aussi remarqué qu’en milieu défavorisé, certains
enseignants étaient exténués par leur rôle de substitut parental. Notamment, ils
achetaient des vêtements et des souliers aux enfants dans le besoin, ils écoutaient les
élèves dans des situations difficiles, ils multipliaient les démarches auprès des
intervenants sociaux pour apporter de l’aide à maison.
De toute évidence, les difficultés à s’intégrer, à persévérer, à se parler d’une
manière positive, à gérer la colère, à tolérer les contraintes m’ont fait comprendre que
le développement global de mes élèves était compromis. J’ai fait quelques recherches
pour savoir s’il y avait des liens réels entre les milieux défavorisés et les retards de
développement. J’ai retenu que la capacité d’apprendre d’un enfant dépend des
connexions qu’il a créées dans son cerveau lors des années précédant sa scolarisation
À la maternelle, les enfants canadiens qui vivent dans des familles à
faible revenu courent plus du double des risques d’être vulnérables dans
l’un ou l’autre des domaines de développement (Conseil supérieur de
l’éducation, 2012, p. 20).
J’ai aussi amorcé une réflexion concernant mes propres pratiques enseignantes
sont-elles appropriées au développement de l’enfant de 4 ans? Ma façon d’enseigner
s’inspirait d’un modèle traditionnel reproduit sans trop y réfléchir, alimenté par mes
stages et par mon propre parcours scolaire. J’ai remis en question la pertinence de
certaines règles en m’associant avec des collègues dont les façons d’intervenir étaient
divergentes. J’ai progressivement intégré une gestion de classe plus souple, laissant
plus de places aux initiatives des élèves. Par exemple, j’ai déterminé que de prendre le
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rang, demander la permission avant d’aller aux toilettes ou encore être en silence lors
de l’accueil étaient des règles contraignantes. J’ai décidé d’arrêter de presser les enfants
lors de l’arrivée du matin et de les laisser discuter entre eux, de s’échanger des dessins
et des petits mots. J’ai constaté qu’ils communiquaient et qu’ils socialisaient davantage.
J’ai cessé d’exiger d’un élève qu’il lève la main pour prendre la parole et j’ai observé
un enthousiasme et un désir de communiquer plus soutenu. J’ai aboli les places
prédéterminées et j’ai noté que les enfants s’assoyaient avec différents élèves au fil des
semaines. En fait, ils entretenaient des relations plus élargies et plus harmonieuses avec
les pairs. J’ai réduit considérablement le temps passé en grand groupe et j’ai remarqué
que la gestion des comportements difficiles s’est atténuée d’elle-même. J’ai redonné du
sens aux jeux libres en cessant de les organiser à la place des élèves. J’ai cessé de
limiter le nombre de participants à un jeu et j’ai découvert que les situations de conflits
pouvaient être exploitées à des fins pédagogiques.
En somme, j’ai réalisé que mes interventions étaient plus souples et qu’elles
favorisaient le développement global de l’enfant : mes élèves étaient plus détendus,
plus souriants, plus enclins à collaborer. Par surcroît, cette façon d’intervenir me
ressemblait davantage. Elle collait à mon propre style d’apprentissage et
correspondait à mes valeurs éducatives. Je me sentais moi-même plus détendue, plus
souriante, plus heureuse. En dépit des nombreux changements apportés,j’ai remarqué
que certaines difficultés persistaient : le manque d’amour de soi, le manque de
confiance en soi, le manque d’affirmation de soi, le manque de considération en
l’avenir. À la suite de cette démarche réflexive, je me suis demandé si le fait de
s’aimer, de se faire confiance et de s’affirmer pourrait améliorer les attitudes et les
comportements des enfants du préscolaire. J’ai eu l’intuition que le développement de
l’estime de soi joue un rôle dans le développement global de l’enfant et qu’il pourrait
même pallier les difficultés affectives de mes élèves. Avant d’aller plus loin, j’ai
formulé le problème général de recherche visant à démontrer que le problème soulevé
dans le contexte de pratique est aussi relevé dans les écrits.
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3. PROBLÈME GÉNÉRAL DE RECHERCHE
L’estime de soi est un concept qui fait partie intégrante du développement
humain et qui est tributaire de l’évolution des sociétés.
Dans les sociétés primitives, la survie de chacun dépendait de sa capacité
à se faire accepter dans un groupe. Pour subsister, il fallait être conforme
et associé : chaque individu était soumis aux exigences du groupe et
dépendait essentiellement de l’estime des autres (Chalvin, 2011, p. 7).
L’estime de soi joue donc un rôle adaptatif. Elle permet à chaque être humain
d’adapter ses actions pour faire partie d’un groupe, d’être accepté et d’éviter la
vulnérabilité. Également, de nombreuses avancées sociales ont contribué au
développement de l’estime de soi: la Déclaration des droits de l’homme, l’amélioration
des conditions de vie et l’institution de l’école obligatoire. De ce fait, il est naturel que
le besoin de s’estimer devienne une préoccupation de plus en plus importante au sein
de notre société. Plus récemment, l’Association canadienne pour la santé mentale
(ACSM, s.d.) a indiqué qu’elle est un facteur de protection contre les maladies
mentales. Elle est aussi reliée à la motivation et à l’épanouissement de soi selon
l’Organisation des Nations unies pour l’éducation, la science et la culture (UNESCO,
2007). En contrepartie, Famose et Bertsch (2009) se questionnent à savoir s’il n’est pas
contreproductif d’augmenter l’estime de soi et se demandent si les stratégies
d’interventions utilisées en milieu scolaire ne sont pas vaines. Ils allèguent que les
efforts ne doivent être mis sur l’augmentation du sentiment d’appartenance et
d’inclusion sociale de tous les élèves plutôt que sur l’augmentation de l’estime de soi.
Au surplus, certains auteurs contestent l’idée qu’elle puisse être à la base de l’équilibre
psychologique.
Pour ma part, en tant qu’enseignante au préscolaire, je m’interroge sur le
concept d’estime de soi dans le but de mieux le comprendre et de l’intégrer dans mes
pratiques au préscolaire. Je me demande si le développement d’une haute estime a
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une place dans le développement de l’enfant et si le programme d’éducation
préscolaire (Gouvernement du Québec, 2001) l’intègre dans ses compétences.
4. QUESTIONS GÉNÉRALES DE RECHERCHE
Dans le cadre de la présente recherche, les questions générales de recherche
suivantes orientent le deuxième chapitre : le cadre conceptuel.
• Qu’est-ce que l’estime de soi?
• Quels sont les caractéristiques, les bienfaits et les croyances d’une haute
estime de soi?
• Comment développer une haute estime de soi?
• Comment l’estime de soi touche-t-elle le développement de l’enfant?
• Quelle est la place de l’estime de soi dans le programme de formation de
l’école québécoise?
DEUXIÈME CHAPITRE
LE CADRE CONCEPTUEL
«C’est l’image que nous avons de nous-mêmes qui fait notre destin»
Natlianiel Branden
Dans le présent chapitre, les questions générales de recherche sont traitées une
à une et des éléments de réponse sont apportés. Dans un premier temps, le concept
d’estime de soi est abordé, les caractéristiques et les bienfaits liés à la haute estime de
soi sont aussi présentés ainsi que les moyens pour la développer. Dans un deuxième
temps, le rôle de l’estime dans le développement de l’enfant est détaillé en prenant
appui sur la théorie psychosociale d’Erikson. Enfin, la place de l’estime de soi dans le
programme d’éducation préscolaire est critiquée. Elle est suivie d’une présentation
des trois piliers de l’estime de soi d’André et Lelord (2008).
1. DÉFINITION DE L’ESTIME DE SOI
Qu’est-ce que l’estime de soi ? Selon Laporte (2002), elle est la certitude
intérieure de sa propre valeur. Elle est aussi un jugement que nous portons à la fois
sur notre personne et sur nos compétences (Monbourquette, 2002). D’une part, elle
permet de se reconnaître une valeur et de poser des actions qui vont dans le sens de
son bien-être (de Saint-Paul, 2007). D’autre part, elle est le sentiment de confiance en
nos capacités, le développement de nos aptitudes et la déterniination à accomplir nos
rêves et projets (Monbourquette, 2002). En fait, nous cherchons toujours à satisfaire
deux grands besoins : le besoin d’être aimé et le besoin d’être compétent (André et
Lelord, 2008). Avant d’aller plus loin, la distinction de quelques concepts, souvent
confondus avec l’estime de soi, est nécessaire : la représentation de soi, l’évaluation
de soi, l’estime de soi et le concept de soi.
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D’abord, «La représentation de soi concerne les attributs ou caractéristiques
du soi qui sont consciemment connus par la personne à travers le langage » (Farnose
et Bertsch. 2009, P. 15). À titre d’exemple : j’ai les cheveux et les yeux bruns,
j’exerce la profession enseignante, je pratique la course à pied, etc. La représentation
de soi ou la description de soi relève du domaine conscient, de la perception que la
personne a de ses propres caractéristiques et de la façon dont elle se décrit.
L’évaluation de soi, quant à elle, « fait référence à la valeur psychologique
placée en quelque chose, le degré selon lequel un objet est bon ou mauvais, valable
ou dénudé de valeur, plaisant ou déplaisant» (Famose et Bertsch, 2009, p. 16). Par
exemple : j’ai de jolis yeux bruns, je suis une bonne enseignante, je suis habile à la
course à pied. Les évaluations de soi peuvent être conscientes ou inconscientes. Elles
portent aussi bien sur le comportement que les attributs physiques et les habiletés.
L’estime de soi, quant à elle, est une évaluation globale reliée au concept de
soi (Ibid.). Le concept de soi consiste en une série de croyances sur soi-même: les
croyances sur son corps, ses caractéristiques personnelles, ses relations sociales, ses
rôles, ses croyances, ses histoires personnelles et même sur ses biens et ses objets.
Précisons également qu’évaluation de soi et estime de soi ne sont pas deux concepts
équivalents. Le premier suppose de s’évaluer soi-même positivement ou
négativement, alors que le deuxième implique de s’évaluer positivement ou
négativement, mais avec des concomitants affectifs forts. L’estime de soi inclut donc
une charge affective qui influence différentes dimensions développernentales. En ce
sens, les personnes n’ont pas seulement des pensées favorables ou défavorables vis-à
vis d’elles-mêmes; elles se sentent aussi bien ou mal face à cette évaluation. C’est cet
aspect particulier, et le fait que l’estime de soi est une évaluation globale, qui le
distingue de ceux mentionnés précédemment. Pour résumer nos propos, nous
présentons le tableau I : les concepts à distinguer à l’égard de l’estime de soi.
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Tableau I
Concepts à distinguer à l’égard de l’estime de soi
Eu égard à ce qui précède, l’estime de soi est un jugement que l’on porte à la fois
sur sa personne et sur sa compétence. Ce jugement est vécu comme un sentiment. C’est
pourquoi plusieurs auteurs font référence à un sentiment d’estime de soi lorsqu’ils
abordent le concept. Il s’agit également d’une évaluation globale composée de plusieurs
évaluations, positives ou négatives, portant sur les différentes représentations de soi
intégrées au concept de soi. Mais si l’estime de soi est un jugement, sur quoi repose-t-il?
Comment est-il construit? Nous abordons ce point dans la prochaine section.
1.1 Différentes approches en lien avec l’estime de soi
La littérature scientifique ne fait pas consensus à ce qui a trait aux trois
approches pour définir l’estime de soi l’approche intrapersonnelle, l’approche
Concepts Définitions
La représentation de soi concerne les attributs ou
La représentation caractéristiques du soi qui sont consciemment connus par la
de soi personne.
Ce que je suis consciemment.
Les évaluations de soi font référence à la valeur psychologique
,
. placée en quelque chose, le degré selon lequel un objet est bon
Les evaluations .
. ou mauvais, valable ou denude de valeur, plaisant ou
desoi deplaisant.
Ce que je vaux consciemment ou inconsciemment.
L’estime de soi est une évaluation globale, une réaction
.
. évaluative chargée affectivernent.
L’estime de soi ,Ce que je ressens globalementface a ce que je suis et ce que je
vaux.
Le concept de soi consiste en une série de croyances qu’une
. personne adopte vis-à-vis d’elle-même.
Le concept de soi Une integration des representations de soi, des evaluations de
soi et des croyances quej ‘adopte vis-à-vis de moi-même.
Inspiré de Farnose et Bertsch (2009, p. 15 à 22).
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interpersonnelle et l’approche évolutionniste (Farnose et Bertsch, 2009). En effet,
elles n’abordent pas le concept de la même façon et elles divergent en ce qui à trait la
provenance du jugement évaluatif.
1.1.1 Approche intrapersonnelle
L’approche intrapersonnelle considère l’estime de soi comme le reflet du
décalage entre le soi réel perçu (la perception de soi) et un état de soi idéal (les
représentations de ce que la personne souhaiterait être) (Famose et Bertsch, 2009). Le
soi réel est construit par les réussites antérieures, alors que le soi idéal représente les
valeurs, les buts et les aspirations d’une personne. De ce fait, le soi idéal est influencé
par deux processus fondamentaux ; 1) l’importance que la personne accorde à
différents domaines; 2) les stratégies qu’elle utilise pour augmenter ou diminuer la
valeur accordée à ces domaines. Par exemple, une étudiante (soi réel) qui souhaite
devenir enseignante (soi idéal), construit son identité professionnelle en se basant sur
ses expériences de travail avec les jeunes enfants. C’est grâce à celles-ci qu’elle se
forme une image positive d’elle-même. Évidemment, elle valorise ce champ
d’expertise, sans quoi elle ne tenterait pas de devenir enseignante. Elle développe ses
stratégies pour augmenter la valeur accordée au domaine de l’enseignement puisquil
compte particulièrement dans l’atteinte du soi idéal et donc, dans le développement
de son estime de soi. Par ailleurs, la principale critique de l’approche intrapersonnelle
est de négliger l’apport des influences relationnelles dans la construction du sentiment
d’estime de soi. En revanche, plusieurs recherches démontrent que les personnes
s’estiment d’abord en utilisant leurs propres perceptions de soi. Elles se réfèrent
ensuite aux évaluations perçues pour vérifier si elles correspondent à ce qu’elles
pensent. Selon Ichiyama (1993, dans Famose et Bertscli, 2009), les personnes
intériorisent la manière dont elles pensent que les autres les regardent. Felson (1993,
dans Famose et Bertsch, 2009) indique que « les personnes n’ont pas une conception
précise de la manière dont les autres les considèrent mais pensent plutôt que les autres
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les regardent comme elles se regardent elles-mêmes » (p. 67). Le rôle des perceptions
de soi est donc fort important dans la construction du sentiment d’estime de soi.
1.1.2 Approche interpersonnelle
Dans l’approche interpersonnelle, l’estime de soi est une construction sociale
façonnée au travers des échanges avec les autres. Dans cette dernière, les sentiments
que les personnes nourrissent vis-à-vis d’elles-mêmes sont déterminés par la manière
dont elles croient que les autres les évaluent (Ibid.). L’estime de soi est considérée
comme une forme d’adaptation sociale, une manière de recevoir du feed-back sur ses
attitudes et ses comportements et ainsi éviter le rejet social. Pourtant, certaines
personnes sont peu affectées par la manière dont les autres les évaluent. En effet, elles
n’arrivent pas à accéder à l’information ou elles n’en tiennent tout simplement pas
compte dans leur sentiment d’estime de soi. Par ailleurs, les travaux de Harter (1993,
dans Famose et Bertsch, 2009) démontrent que l’approbation sociale joue un rôle
crucial dans le développement de l’estime de soi en abaissant l’estime lorsqu’il est
question d’exclusion et en l’augmentant lorsqu’il est question d’acceptation.
1.1.3 Approche évolutionniste
Dans l’approche évolutionniste, l’estime de soi est naturellement influencée
par les rétroactions sociales. Elle se centre sur deux facteurs pour expliquer son
niveau les croyances positives ou négatives de la personne sur ses caractéristiques
personnelles et l’idée que certaines caractéristiques deviennent plus importantes parce
qu’elles sont valorisées par un groupe de référence (Famose et Bertsch, 2009). Ainsi,
un individu peut augmenter son estime de soi dans la mesure où il croit que les autres
considèrent les attributs qu’il préconise comme importants. Autrement dit, une haute
estime de soi émerge lorsque la personne possède des caractéristiques valorisées par
son groupe de référence. Les critiques de l’approche évolutionniste soutiennent que le
besoin d’approbation dans le choix des domaines privilégiés reflète une confiance en
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soi dite non adaptative. Plus simplement, la personne a besoin de son groupe de
référence pour se développer au lieu de miser sur ses propres caractéristiques, sur ses
forces, sur ses besoins et sur ses désirs.
Pour terminer cette section, rappelons que les trois approches divergent au
niveau de la provenance de la réaction évaluative: vient-elle de nous, des autres ou d’un
groupe de référence? Dans le cadre de la présente recherche, l’approche
intrapersonnelle est préconisée, car elle mise sur les perceptions de la personne avant
tout. Toutefois, avant de se pencher sur les mesures pour la développer chez les élèves
du préscolaire, il y a lieu de se questionner : la haute estime de soi est-elle réellement
associée à des bienfaits? Ses caractéristiques permettent-elles le mieux-être?
1.2 Bienfaits et caractéristiques liés à la haute estime de soi
Les bienfaits liés à la haute estime de soi sont rapportés selon deux
conséquences (Famose et Bertsch, 2009). La première est qu’un très grand écart entre
le soi réel et le soi idéal, ainsi que des variations dans le sentiment d’estime de soi
favorisent l’apparition de comportements tels que la violence, l’échec scolaire, les
tentatives de suicide, l’alcoolisme. La deuxième considère l’estime de soi comme un
amortisseur, elle réduit les impacts d’événements de vie aversifs sur la santé mentale.
La recherche semble valider la conception selon laquelle l’estime de soi
serait généralement bénéfique pour les individus, du fait de son
association avec des marqueurs de l’ajustement psychologique : elle
favoriserait le bien-être psychologique et les comportements socialement
désirables, tandis qu’une faible estime de soi tendrait à être associée à des
difficultés psychologiques (p. 144).
Plus précisément, la haute estime de soi est un réservoir de sentiments positifs
permettant de résister à l’échec et de mieux gérer le stress suscité par une situation de
vie particulière (maladie, deuil, perte d’emploi, difficultés financières). Elle est liée
au sens de l’initiative, à la propension à être en groupe, à une facilité à échanger, à
communiquer et à s’engager dans l’action rapidement suite à un échec ou une
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difficulté. Tout compte fait, elle est associée à de nombreux bienfaits, mais en quoi
est-elle différente de la basse estime de soi ?
Les personnes à haute estime sont déterminées par deux caractéristiques la
clarté du concept de soi et la certitude des croyances adoptées sur soi (Famose et
Bertsch, 2009). Autrement dit, les personnes à haute estime possèdent une bonne
connaissance de soi et elles sont convaincues de leur valeur. Elles ont des idées claires
sur elles-mêmes, elles se décrivent de façon positive et leurs jugements sont stables. En
revanche, les personnes à basse estime ont le sentiment de mal se connaître, elles se
décrivent d’une manière floue et leur discours peut être contradictoire. Dans le même
registre, les personnes à haute estime filtrent les informations et ne retiennent que celles
qu’elles considèrent vraies. Elles utilisent la critique comme une source d’information.
Elles usent de stratégies efficaces pour préserver la haute estime de soi : prendre des
décisions en fonction de ses propres idées, rechercher les informations positives sur soi,
accepter de ne pas exceller dans tous les domaines. Elles ont tendance à avoir recours à
des comparaisons sociales descendantes (avec des personnes qui leur sont inférieures)
ce qui leur permet de dédramatiser les difficultés. À l’opposé, les personnes à basse
estime prennent des décisions en fonction de leur entourage, elles se critiquent
durement et elles se comparent avec les plus forts. Compte tenu de ce qui précède,
pourquoi les personnes à basse estime n’utilisent-elles pas les mêmes stratégies que
celles à haute estime pour se sentir mieux à l’égard d’elles-mêmes?
La réponse est loin d’être évidente à formuler. Famose et Bertsch (2009)
affirment que c’est le manque de connaissance de soi et de convictions solides à
l’égard de soi qui les amène à ne pas utiliser les mêmes stratégies que les personnes à
haute estime. Par exemple, les personnes à basse estime ont tendance à être plus
sensibles aux jugements des autres et à les consulter davantage lors de la prise de
décision. Elles ne sont pas convaincues qu’elles peuvent faire des bons choix et elles
s’inquiètent des conséquences. Pour terminer, il serait faux de croire que les
personnes à basse estime sont caractérisées par des croyances négatives. En fait, elles
25
ne sont pas en tous points contraires aux personnes à haute estime. Elles se
caractérisent plutôt par une absence de croyances positives à l’égard d’elles-mêmes.
Le tableau 2 permet de comprendre les principales caractéristiques d’une haute et
d’une basse estime de soi en un simple coup d’oeil.
Tableau 2
Caractéristiques d’une haute et d’une basse estime de soi
Basse estime de soi Haute estime de soi
La personne a le sentiment de mal se La personne a des idées claires sur elle
connaître. même.
La personne se décrit de manière plus La personne sait parler d’elle de façon
modérée, floue, incertaine, positive.
La personne ne prend pas des décisions La personne prend des décisions qui
en fonction d’elle-même, mais en tiennent compte d’elle-même et elle agit
fonction de son entourage. Elle aussi efficacement que possible pour
s’inquiète des conséquences de ses faire réussir ses choix. La prise de
choix. La prise de décisions est ardue. décision est facile.
La personne renonce vite en cas de La personne est capable de persévérer
difficultés. dans ses décisions malgré les difficultés.
La personne réagit érnotionnellement à La personne réagit émotionnellement à
l’échec, elle laisse une trace l’échec, elle laisse peu de cicatrices
émotionnelle durable. La personne se émotionnelles durables. La personne se
compare avec les plus forts et se critique dit que plusieurs auraient échoué à sa
durement. place.
La personne recherche les informations La personne recherche les informations
négatives sur elle-même. positives sur elle-même.
La personne se sent rejetée face à la La personne ne se sent pas rejetée face à
critique, la critique. Il s’agit d’une source
d’information qui peut être prise en
considération ou non.
La personne ressent une forte anxiété La personne ressent une faible anxiété
d’évaluation face à autrui. d’évaluation face à autrui.
La réussite entraîne des émotions La réussite entraîne des émotions
mitigées, car la personne a peur de ne positives.
pas être à la hauteur.
La personne préfère être moyenne en La personne préfère exceller dans les
tout, ne pas avoir de lacunes. domaines de compétences préconisés et
accepte de moins briller dans d’autres.
Tiré d’André et Lelord (2008, p. 30-37-42-46 et 47).
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Nous souhaitons également relativiser nos propos en ce qui concerne les
bienfaits de la haute estime de soi, car elle peut aussi être associée à l’agressivité, aux
comportements violents et à la consommation de substances dangereuses (Famose et
Bertsch, 2009). Dans la même veine, les personnes à haute estime utilisent des
certitudes et des simplifications à l’égard d’elles-mêmes qui peuvent déplaire à
certains interlocuteurs, elles ne tiennent pas assez compte de la critique et elles ont
tendance à prendre beaucoup de risques et à se disperser (André et Lelord, 2008).
Malgré cela, « il semble y avoir relativement peu de coûts personnels à une haute
estime de soi, le coût le plus palpable pour le soi étant celui d’un excès de confiance
lié à la prise de risque » (Famose et Bertsch, 2009, p. 171).
Eu égard à ce qui précède, nous considérons que le développement d’une
haute estime est souhaitable dans la mesure où elle apporte de nombreux bienfaits liés
au mieux-être et que ses caractéristiques sont associées à une bonne connaissance de
soi et au fait d’être convaincu de sa valeur. Mais qu’en est-il de la basse estime de
soi? Est-elle liée à la souffrance de soi? Si tel est le cas, comment faire pour
l’augmenter? Et dans le cas d’une haute estime, comment faire pour la maintenir?
1.3 Augmentation ou maintien de l’estime de soi: moyens pour y parvenir
Selon André (2009) la basse estime de soi est plus souvent liée à des
manifestations de souffrance de soi : l’obsession de soi, l’insécurité dans les situations
sociales, l’impression d’être une personne différente, la tendance à l’auto-aggravation
lorsque la personne va mal, la difficulté à demander de l’aide, la dépendance excessive
envers les normes et les codes des groupes sociaux, les problèmes avec les remises en
question, le caractère excessif des émotions négatives, etc. En raison des symptômes
précédents, nous estimons qu’il est nécessaire d’augmenter l’estime de soi lorsqu’elle
est basse et de la maintenir lorsqu’elle est haute. Nous sommes d’avis que les moyens
de Monbourquette (2002) favorisent le bien-être.
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1.3.] A/foyens de Monbourquette (2002)
Selon Monbourquette (2002), « l’estime de soi se définit par la façon de se
regarder, de se parler et de se sentir» (p. 37). Dans la pratique, il s’agit d’examiner
ses opérations mentales, les regards que l’on se porte, les paroles que l’on se dit et les
émotions que l’on éprouve à l’égard de soi-même. Dans un premier temps,
examinons les moyens pour augmenter ou maintenir l’estime de soi pour sa personne.
Dans un deuxième temps, explorons les moyens pour augmenter ou maintenir
l’estime de soi pour ses compétences.
Dans un premier temps, la personne à haute estime porte un regard
bienveillant sur elle-même. Elle se parle d’un ton de voix compréhensif et doux.
Lorsqu’elle rencontre des difficultés, elle s’adresse des paroles réconfortantes. Elle
est aussi en mesure de discerner la pertinence et la non-pertinence des critiques. Elle
transforme ses états émotifs en adoptant une posture droite et une respiration
profonde. Elle maîtrise ses sentiments et ses émotions en les exprimant et elle gère
ses états émotifs en prenant conscience de son attitude face aux difficultés. Enfin, elle
prend sans retard les décisions qui s’imposent.
Dans un deuxième temps, la façon d’entrevoir la réalisation de ses projets est
révélatrice de l’estime de soi de la personne. La personne à haute estime de soi
élabore une image claire de sa réussite, elle utilise des phrases telles que : j’ai la
capacité de, je vais réussir, je sais comment m’y prendre, je vais demander conseil.
Elle se reconnaît le droit de ne pas réussir du premier coup. Elle se motive en utilisant
un dialogue intérieur positif. Elle prend conscience de son attitude face à ses
difficultés et elle garde pleine sa banque de félicitations. En fait, elle nourrit sa
confiance en soi en misant sur de ses petites réussites. Le tableau 3 présente
l’ensemble des moyens proposés par Monbourquette (2002) pour augmenter ou
préserver l’estime de soi pour sa personne et pour ses compétences.
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Tableau 3
Moyens d’augmenter ou de préserver l’estime de soi
- Porter un regard bienveillant sur sa personne.
- Parler (se) d’un ton de voix compréhensif.
- S’adresser des paroles réconfortantes.
- Discerner la pertinence des critiques ou leur non-
pertinence.
- Transformer ses états émotifs en adoptant une posture
droite et une respiration profonde.
- Maîtriser ses émotions et ses sentiments en les
exprimant.
- Gérer ses états émotifs en prenant conscience de son
attitude face aux difficultés et en prenant sans retard les
décisions qui s’imposent.
- Élaborer une image claire de sa réussite.
- Utiliser les phrases : j’ai la capacité de, je vais réussir, je
sais comment m’y prendre, je vais demander conseil.
. .
- Se reconnaître le droit de ne pas réussir du premier coup.
L’estime de soi pour . . . . . ,
, - Se motiver en utilisant un dialogue interieur positif.
ses competences .
- Prendre conscience de son attitude face aux difficultes.
- Garder pleine sa banque de félicitations.
- Nourrir sa confiance en soi de ses petites réussites.
- Se célébrer soi-même.
Désormais nous savons qu’il est possible de préserver ou d’augmenter le
niveau d’estime de soi en utilisant les moyens de Monbourquette (2002). Nous
savons déjà que la haute estime comporte de nombreux bienfaits et qu’il est
nécessaire d’augmenter une basse estime de soi à cause des symptômes de souffrance
qui y sont reliés. Nous nous questionnons maintenant à savoir quel est le rôle de
l’estime de soi dans le développement de l’enfant? Quand l’enfant est-il en mesure de
s’estimer? Nous cherchons à savoir si le développement de la haute estime de soi est
pertinent au préscolaire. Pour ce faire, explorons la théorie psychosociale d’Erikson.
Type d’estime de soi Moyens
L’estime de soi pour
sa personne
Tiré de Monbourquette (2002, p. 39 à 47).
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2. DÉVELOPPEMENT DE L’ENFANT ET ESTIME DE SOI
Dans la prochaine section, la place de l’estime de soi dans le développement
de l’enfant est examinée en utilisant la théorie psychosociale d’Erikson. De plus, les
attitudes parentales favorables à l’estime de soi et son apparition dans le monde
préscolaire sont expliquées de façon à mieux saisir comment intervenir et aider le
jeune enfant à développer une haute estime de soi.
2.1 Place de l’estime de soi dans le développement de l’enfant selon la théorie
psychosociale d’Erikson
La théorie d’Erikson est fondée sur les interactions sociales influençant le
développement de la personnalité (Bouchard et Gingras, 2007). Elle est constituée de
stades s’inscrivant dans la séquence humaine de développement et se déroulant de la
naissance à la mort (Papalia, Olds, Feldman, 2010). Les stades déclenchent une crise
développernentale entre une polarité positive (adaptative) et une polarité négative
(inadaptative). Ils sont vécus d’une façon hiérarchique ; la résolution d’un conflit à une
étape dépend en grande partie du succès avec lequel ceux des étapes précédentes ont été
résolus. Dans ces circonstances, l’individu peut revenir en arrière pour résoudre de façon
satisfaisante un conflit non résolu (Gouvernement du Nouveau-Brunswick, 2008). Les
huit stades du développement psychosocial sont: 1) la confiance de base versus la
méfiance de base ; 2) l’autonomie versus la honte et le doute; 3) l’initiative versus la
culpabilité; 4) le travail versus l’infériorité; 5) l’identité versus la confusion des rôles; 6)
l’intimité versus l’isolement; 7) la générativité versus la stagnation; 8) l’intégrité versus le
désespoir (Houde, 1999). Nous présentons les trois premiers stades qui s’échelonnent de
la naissance à six ans, soit la période qui concerne plus spécifiquement les enfants auprès
de qui nous intervenons.
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2.].] Cot?fiance de base versus inefiance de base
Le premier stade, la confiance de base versus la méfiance de base, débute de la
naissance jusqu’à 12-18 mois (Papalia, Olds, Feldman, 2010). Dans celui-ci, l’enfant
doit percevoir le monde extérieur comme un lieu sécuritaire où ses besoins sont
satisfaits. En effet, la relation entre l’enfant et ses parents lui permet d’éprouver son
environnement comme aimant, consistant, supportant ou comme rejetant, inconsistant
et hostile (Houde, 1999). Ainsi, la première crise est résolue si les parents offrent de la
stabilité dans les soins qu’ils lui prodiguent et s’ils répondent adéquatement à son
besoin de contact en développant une relation d’attachement de qualité (Duclos, 2010).
De fait, «grâce aux échanges réguliers et quotidiens se créent des liens privilégiés,
intenses et réciproques, qu’on appelle l’attachement, et qui deviennent particulièrement
évidents devant toute situation qui provoque de la détresse ou de l’angoisse chez
l’enfant» (Gauthier, Fortin et Jeliu, 2009, p. 15). 11 faut dire que, dès la naissance,
l’enfant ressent le stress lié à un environnement imprévisible (Gouvernement du
Nouveau-Brunswick, 2008). Ainsi, plus les réponses de la mère sont appropriées,
constantes et prévisibles, plus le nourrisson est susceptible d’être sécurité et apaisé
(Ibid.). Assurément, le sentiment que l’on peut se fier à son parent est le premier
fondement de l’estime de soi (Ibid.). Mentionnons par ailleurs que cette façon de
présenter les stades en dualité crée un effet totalitaire de tout ou rien. Le lecteur
comprendra ici qu’il s’agit de se donner des points de repère pour interpréter le
développement socioaffectif de l’enfant de manière dynamique, mais non figée.
Parcourons maintenant le deuxième stade : l’autonomie versus la honte et le doute.
2.].2 Autonomie versus honte et doute
Le deuxième stade, l’autonomie versus la honte et le doute, se déroule de 12
mois à 3 ans. Lors de cette crise, l’enfant s’aperçoit qu’il a de plus en plus de pouvoir
sur le monde qui l’entoure (Bouchard et Gingras, 2007). En effet, le développement
de la parole, de la marche et le contrôle des sphincters lui permettent de mieux
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contrôler son environnement (Cloutier, Gosselin et Tap, 2005). L’accroissement de la
motricité et l’apprentissage de la propreté l’amènent aussi à utiliser le « non » dans
différents contextes (Bouchard et Gingras, 2007). En fait, le négativisme est une
manifestation normale de l’autonomie (Papalia, Olds, Feldman, 2010). L’autonomie
s’acquiert par la reconnaissance des besoins de l’enfant, par la valorisation de ses
petites réussites et par le respect de son rythme de développement (Houde, 1999). En
revanche, la honte et le doute se développent si les parents sont impatients, l’obligent
à faire des choses qui ne respectent pas son développement ou s’ils font les choses à
sa place. Selon Ferland (2004) la façon dont les parents répondent au désir
d’autonomie de l’enfant influence le développement de la confiance en soi. Par
exemple, s’il est constamment brimé dans ses tentatives, il peut sentir un manque de
confiance de la part de son entourage et douter de ses capacités. En définitive,
l’expérimentation du concept de réussite par le petit enfant contribue à
l’accroissement de son estime de soi. La manière dont les essais sont récompensés et
les reflets que les parents lui envoient sur ses capacités l’amènent à vivre une
première évaluation de soi qui est déterminante pour son évolution ultérieure (Rigon,
2001). Examinons maintenant le stade suivant: l’initiative versus la culpabilité.
2.1.3 Initiative versus culpabilité
Le troisième stade, l’initiative versus la culpabilité, apparaît vers 3 ans et se
poursuit jusqu’à l’âge de 6 ans (Papalia, Olds, Feldman, 2010). Lors de cette crise,
l’enfant réalise qu’il est une personne (Cloutier, Gosselin et Tap, 2005). Il veut aussi
influencer les autres et il se sent prêt à établir des relations hors du contexte familial
(Gouvernement du Nouveau-Brunswick, 2008). D’une part, il est placé entre le désir de
réalisation, d’initiative et de puissance et d’autre part. la culpabilité liée au fait d’avoir été
intrusif, d’avoir dépassé la limite (Cloutier, Gosselin et Tap, 2005). Lors de cette période,
l’enfant ressent le besoin de réaliser et d’imiter les modèles Ibid.). 11 éprouve également
un grand besoin d’approbation (Rigon, 2001). Le regard d’autrui, plus particulièrement
celui des parents et des éducateurs, lui permet de confirmer une bonne impression de lui-
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même. Cette impression reflète très souvent les convictions des parents à l’égard des
possibilités de l’enfant. Ainsi, il n’est pas en mesure de développer de l’initiative s’il ne
peut pas essayer, manipuler, vivre des difficultés et expérimenter des actions.
Si l’enfant est souvent critiqué ou puni parce qu’il veut accomplir des
tâches par lui-même, et souvent sans permission, il développera un
sentiment de culpabilité sur le plan de ses désirs et de ses sentiments.
Lorsque l’enfant est critiqué, il interprète que les critiques portent non
seulement sur ce qu’il a fait, mais aussi sur les intentions qu’il avait. Il se
perçoit alors incompétent et méchant (Gouvernement du Nouveau
Brunswick, s.d., p. 27).
Résumons, dans le tableau 4, les trois premiers stades du développement
psychosocial et les liens avec la formation de l’estime de soi.
Tableau 4
Trois premiers stades du développement psychosocial d’Erikson et liens avec la
formation de l’estime de soi
Stade 1 Stade 2 Stade 3
La confiance de base L’autonomie versus la L’initiative versus la
versus la méfiance de base honte et le doute (12 mois culpabilité (3 à 6 ans).
(naissance jusqu’à 12-18 à 3 ans).
mois).
L’enfant développe une L’enfant développe de L’enfant développe de
confiance de base s’il l’autonomie si ses besoins l’initiative, de la
perçoit son sont reconnus, si ses détermination et la
environnement comme réussites sont célébrées et capacité de se donner des
étant sécuritaire. C’est par si son rythme buts si les parents
l’entremise d’une relation d’apprentissage est respectent son besoin de
d’attachement qu’il respecté. Les reflets des réaliser, d’imiter les
développe le sentiment parents à l’égard des modèles. Les parents qui
qu’il peut se fier à ses capacités de leur enfant et reconnaissent le besoin
parents, le premier la manière dont les essais d’approbation de l’enfant
fondement de l’estime de sont récompensés développent l’estime de
soi. influencent l’estime de soi.
soi.
Tiré de Bouchard et Gingras (2007), Cloutier, Gosselin et Tap (2005), Duclos (2010),
Ferland (2004), Houde (1999), Papalia, Olds et Feldman (2010), Rigon (2001).
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Nous retenons que les trois premiers stades du développement psychosocial
d’Erikson (dans Houde, 1999) sont étroitement liés à la reconnaissance des besoins
fondamentaux de l’enfant, le besoin de confiance, d’autonomie et d’initiative.
L’estime de soi est aussi fortement liée au sentiment de capacité. L’enfant qui
apprend à être soumis aux demandes parentales développe une personnalité inhibée et
une estime de soi défaillante (Rigon, 2001). En contrepartie, le développement de
l’initiative amène de la détermination et la capacité de se donner des buts (Papalia,
Olds et Feldman, 2010).
Considérant les liens entre les attitudes parentales et le développement de
l’estime de soi chez l’enfant, poursuivons en examinant les attitudes parentales
favorables à l’estime de soi.
2.2 Attitudes parentales favorables à l’estime de soi
Les travaux de Coopersmith (1967, dans Branden, 1995) associent le
développement d’une haute estime de soi à cinq conditions : 1) l’enfant voit ses
pensées, ses sentiments, sa personne totalement acceptés; 2) l’enfant évolue dans un
contexte dont les limites sont clairement définies; 3) l’enfant fait l’expérience du
respect de sa dignité humaine; 4) les parents sont attachés à des principes et manifestent
leur exigence quant à la conduite et à la réussite de l’enfant; 5) les parents sont les
premiers à se tenir en haute estime. Duclos (2009) soutient également que le parent
compétent adopte de saines habitudes de vie, répond au besoin de l’enfant, assure sa
sécurité physique, est empathique, favorise un attachement sécurisant, le stimule,
respecte son rythme de développement, tient compte de ses idées et de ses opinions,
propose des alternatives, établit des limites claires, est ferme sur les points importants
et souple sur les autres, l’aide à assumer ses responsabilités, évite les luttes de pouvoir,
favorise la curiosité et développe sa vie sociale. Les attitudes parentales jouent un rôle
indéniable dans le développement de l’estime de soi. Elles induisent les premiers
sentiments d’estime de soi à l’origine du développement de l’enfant.
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Nous savons maintenant que l’enfant, dès la naissance, a des besoins qui
mettent en branle son estime de soi. Une question demeure toutefois: quand est-il en
mesure de ressentir le sentiment d’estime de soi, de comprendre l’écart entre le soi
réel et le soi idéal?
2.3 Apparition de l’estime de soi et entrée dans le monde préscolaire
Nous avons souligné précédemment que l’estime de soi est une réaction
évaluative. En tout état de cause, les jeunes enfants de deux à six ans n’ont pas les
capacités intellectuelles pour s’estimer puisque la pensée préopératoire qui les
caractérise est marquée par la centration, l’égocentrisme et l’animisme (Papalia, Olds,
Feldman, 2010). En d’autres mots, le tout-petit ne peut saisir qu’un seul aspect d’une
situation à la fois, il est incapable de considérer le point de vue d’une autre personne et
il a tendance à attribuer des caractéristiques humaines aux objets inanimés. Il va sans
dire que ces caractéristiques limitent considérablement sa compréhension du monde.
Par ailleurs, la pensée logique apparaît vers l’âge scolaire (sept-huit ans). Dès lors,
l’enfant acquiert progressivement la nuance entre ce qu’il est vraiment et ce qu’il
voudrait être. Il prend conscience de la distance qui le sépare du soi idéal. Ainsi,
l’enfant du préscolaire n’a pas les capacités intellectuelles pour s’estimer comme le
ferait celui de sept-huit ans. Il n’est pas encore en mesure de réfléchir sur lui-même et
de s’évaluer, mais se pourrait-il qu’il ressente tout de même une forme d’estime de soi?
L’estime de soi présente à cinq ans permet de prédire celle qui apparaîtra vers
l’âge de sept-huit ans (Papalia, OIds et Feldman, 2010). En effet, les enfants de cinq ans
commencent à prendre conscience du regard qu’ils portent sur eux-mêmes en même
temps que leur entrée dans le monde préscolaire3 (Rigon, 2001). Il s’agit donc d’une
période de grande sensibilité pour le développement de l’estime de soi. D’ailleurs, elle
est constituée de plusieurs changements. D’une part, les parents et les proches ne sont
Rappelons que dans notre contexte de pratique, en milieu défavorisé, les enfants n’ont pas ou très peu
fréquenté les centres à la petite enfance.
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plus les seuls adultes à donner des rétroactions sur les attitudes, sur les comportements
et sur les idées de l’enfant, l’enseignant aussi devient une référence. D’autre part,
l’enfant vit une nouvelle forme d’évaluation qui ne porte plus uniquement sur sa
personne, mais aussi sur ses aptitudes et ses compétences. Elle porte sur sa capacité à
entreprendre des projets, à faire un casse-tête, à découper, à raconter une histoire. De ce
fait, pour mieux vivre le passage du statut d’enfant au statut d’élève, Rigon (2001)
propose les conseils suivants 1) distinguer l’enfant de l’élève; 2) distinguer les
domaines dans lesquels il excelle et les domaines dans lesquels il doit travailler; 3) lui
indiquer que la réussite n’est pas le critère de sa valeur; 4) être à l’écoute; 5) être
disponible à ce qui se passe dans sa vie; 6) prendre les problèmes qu’il vit au sérieux;
7) se remettre dans le contexte dans lequel il vit; 8) faire attention aux taquineries; 9)
respecter ses activités et s’intéresser à ce qu’il fait; 10) porter attention à sa perception
de lui-même; Il) le valoriser de manière réaliste; 12) souligner régulièrement ses
qualités tout en lui signalant aussi ce qui a besoin d’être amélioré. Selon ce qui précède,
la période préscolaire permet à l’enfant d’élargir son appréciation de lui-même en
diversifiant les sources d’évaluation. Le rôle de l’adulte est de l’accompagner dans
cette période. Mentionnons également que l’enfant de quatre ou cinq ans qui fréquente
un CPE vit la même réalité que celui d’âge scolaire et que les conseils de Rigon (2001)
sont tout aussi pertinents à mettre en application dans un tel contexte.
Étant donné que la période préscolaire jette les bases de l’estime de soi, nous
nous questionnons à savoir si le programme d’éducation préscolaire s’intéresse à son
développement au sein de ses compétences et de ses savoirs essentiels.
3. PROGRAMME DE FORMATION DE L’ÉCOLE QUÉBÉCOISE
La présente section jette un regard critique sur la place de l’estime de soi dans
le curriculum préscolaire, plus particulièrement dans ses compétences, et propose un
ajout au programme : les trois piliers de l’estime de soi.
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3.1 Regard critique sur le programme
On ne saurait nier la visée développementale du programme structurée autour
de six compétences : agir sur le plan sensoriel et moteur, affirmer sa personnalité,
interagir de façon harmonieuse, communiquer, construire sa compréhension du
monde et mener à terme un projet (Gouvernement du Québec, 2001). En tenant
compte de leur interdisciplinarité, cherchons les compétences et les savoirs essentiels
qui s’attardent précisément à développer l’estime de soi.
Selon le Gouvernement du Québec (2001), la compétence « affirmer sa
personnalité» contribue au développement affectif de l’élève par la construction de
l’estime de soi. Elle permet à l’enfant de se reconnaître comme un être unique. Elle est
abordée dans les savoirs essentiels à travers le portrait de soi, la connaissance de ses
caractéristiques personnelles, les sentiments, les gestes d’autonomie, les responsabilités
et les modes d’expression. En explorant le programme, nous nous demandons : quels
sont les attitudes et les comportements relevant d’une bonne connaissance de soi?
Duclos (2010) indique que l’enfant est en mesure de déterrriiner ce qui le différencie
des autres, de s’affirmer, de déterminer les gestes et les paroles pour lesquels les autres
l’apprécient, de faire des choix, d’exprimer ses goûts, de se faire respecter, d’assumer
de petites responsabilités, de conserver le souvenir de ses succès, de reconnaître en lui
une habileté ou une difficulté. À notre avis, les attitudes et les comportements reliés à
une bonne connaissance de soi pourraient être davantage explicités dans le programme
d’éducation préscolaire, puisque le cadre conceptuel démontre l’importance du soi et
son impact sur le développement futur de l’enfant.
Ensuite, le curriculum spécifie que la construction de l’identité personnelle se
réalise à travers des expériences diversifiées qui amènent l’enfant à se faire confiance.
Toujours selon le Gouvernement du Québec (2001) : «la confiance en soi, pour un
enfant de quatre ou cinq ans, consiste à reconnaître qu’il a des forces et des limites, tout
en se sachant accueilli par l’adulte et par les autres enfants » (p. 56). Encore une fois, le
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programme ne précise pas les attitudes et les comportements témoignant d’une bonne
confiance en soi tels que : se détendre physiquement, accepter les contacts physiques,
s’adapter au stress, tolérer les délais, anticiper le plaisir, réagir positivement à la
nouveauté, courir des risques calculés et être optimiste face à son avenir (Duclos,
2010). Nous constatons qu’une seule stratégie affective touche le développement de la
confiance en soi dans le curriculum il s’agit de se parler positivement, dans le sens de,
je suis capable de... (Gouvernement du Québec, 2001). Considérant l’impact de la
confiance en soi dans le développement de l’enfant, nous réitérons qu’il y aurait lieu de
remettre en question la place qu’elle occupe actuellement dans ledit programme.
Tout compte fait, le programme du préscolaire de 2001 aborde l’estime de soi
par l’entremise de la compétence «affirmer sa personnalité ». Ainsi, l’affirmation de
soi est une manifestation de la confiance en soi, mais elle ne constitue pas son unique
composante. La pyramide de la confiance en soi de Fanget (2006) (figure 1) permet
de mieux comprendre la place de l’affirmation de soi dans le développement de
l’estime de soi.
AFFIRMATLON DE SOI
Mes compétences
relationnelles
CONFIANCE EN SOI
/ Mes compétences
/ personnelles
/ ESTIME DE SOI
Mon opinion de moi-même
Figure 1 — Pyramide de la confiance en soi
(Tirée de Fanget, 2006, p. 39)
La pyramide de Fanget (2006) est constituée de trois niveaux. Le premier
niveau est constitué de notre opinion sur nous-mêmes et du jugement de valeur que
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nous portons sur notre personne. Il s’agit de l’estime de soi. Le deuxième niveau est
alimenté par nos compétences personnelles, notre capacité à agir, à décider et à mener
à terme nos projets. Il s’agit de la confiance en soi. Le troisième niveau représente
nos compétences relationnelles, notre capacité à interagir avec les autres, à entrer en
reJation, à exprimer nos opinions. Fanget (2006) considère l’estime de soi comme une
forme de confiance en soi, à la base des autres niveaux de la pyramide. La pyramide
démontre qu’elle est à la base de la confiance en soi et de l’affirmation de soi. Dans le
programme d’éducation préscolaire (Gouvernement du Québec, 2001), l’estime de soi
passe par l’affirmation de sa personnalité, alors que cette dernière est une
manifestation de l’estime de soi. Ainsi, nous abondons avec Monbourquette (2002)
lorsqu’il affirme que l’< on confond souvent l’estime de soi, qui relève de
l’intériorité, et l’affirmation de soi, qui en est l’expression » (p. 63).
Pour terminer, il nous apparait opportun de rappeler que le programme du
préscolaire de 1997 avait fait de l’estime de soi son premier objectif: apprendre à se
connaître et à s’estimer (Gouvernement du Québec, 1997). À notre grand regret, elle
ne constitue plus un objectif spécifique au sein du programme du préscolaire. Nous
en profitons donc pour réaffirmer avec force l’importance du développement de
l’estime de soi chez les élèves du préscolaire.
3.2 Trois piliers de l’estime de soi: un ajout nécessaire au programme
Selon nous, les trois piliers de l’estime de soi constituent des bases solides pour
l’émergence d’une haute estime de soi chez l’enfant du préscolaire. D’abord, l’amour
de soi est le socle de l’estime, son constituant le plus profond et le plus intime (André et
Lelord, 2008). «Il [...] dépend en grande partie de l’amour que notre famille nous a
prodigués quand nous étions enfants et des nourritures affectives qui nous ont été
prodiguées » (p. 16). Ensuite. la vision de soi est une évaluation, fondée ou non, de ses
qualités et de ses défauts. « Il ne s’agit pas seulement de la connaissance de soi, mais de
la conviction d’être porteur de qualités et de défauts, de potentialités ou de limitations»
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Ubid., p. 17). La vision de soi est liée au regard que nous portons sur nous-mêmes, à
notre environnement familial et aux projets que nous parents formaient pour nous.
Enfin, la confiance en soi s’applique surtout à nos actes. Elle nous permet de maintenir
ou de préserver notre estime de soi, en posant des actes, en vivant des succès. André et
Lelord (2008) établissent des liens directs entre la confiance en soi et le mode
d’éducation préconisé dans la famille et à l’école. Ainsi, la discipline autocratique,
permissive et désengagée développe une basse estime, alors que la discipline
démocratique favorise la haute estime. André et Lelord (2008) mentionnent que:
Ces trois composantes de l’estime de soi entretiennent généralement des
liens d’interdépendance : l’amour de soi (se respecter quoiqu’il advienne,
écouter ses besoins et ses aspirations) facilite incontestablement une
vision positive de soi (croire en ses capacités, se projeter dans l’avenir)
qui, à son tour, influence favorablement la confiance en soi (agir sans
crainte excessive de l’échec et du jugement d’autrui) (p. 21).
Sans contredit, les trois piliers sont inextricablement liés. Au tableau 5, les
trois piliers de l’estime de soi rassemblent les idées énoncées ci-haut.
Tableau 5
Trois piliers de l’estime de soi
Le pilier La définition Les liens avec la famille
L’amour de soi est un sentiment L’amour de soi provient de
L’amour de inconditionnel qui permet à tout l’amour et des nourritures
soi individu de ressentir sa valeur de affectives données par la
façon intrinsèque, famille.
La vision de soi est une évaluation La vision de soi provient de
subjective de ses qualités et de ses notre environnement, en
.
. défauts, de ses potentialités, de ses particulier des projets que
La vision de . . ,
. aspirations fondees sur les notre famille formait pour
SOi
convictions à l’égard de soi. 11 nous.
s’agit d’un regard sur soi teinté de
perceptions.
La La confiance en soi nous permet de La confiance en soi provient
confiance en poser des actes qui préservent ou du mode d’éducation prodigué
soi maintiennent notre estime de soi. dans la famille.
Inspiré d’André et Lelord (2008, p. 16 à 21)
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Au final, les trois piliers de l’estime de soi sont des ancrages pour développer
une haute estime de soi. Il s’agit de trois clefs nous permettant de comprendre le
développement de l’estime de soi et d’intervenir au préscolaire.
4. ÉTAT DE LA QUESTION
Aux termes de ce qui précède, plusieurs prises de conscience ont été
effectuées quant aux questions générales de recherche reliées à l’estime de soi.
En premier lieu, l’estime de soi est la certitude intérieure de sa propre valeur
et elle est aussi un jugement sur notre personne et sur nos compétences. Cela nous
aide à penser que, dans notre classe, il faut se préoccuper non seulement des aptitudes
et des compétences des élèves, mais aussi de leurs perceptions puisqu’elles sont
révélatrices du soi réel et du soi idéal. Nous nous sommes aussi questionnés sur
l’approche que nous souhaitions préconiser au sein de notre classe. En ce sens, si
nous pensons que l’estime de soi se forme à partir de nos propres perceptions : nous
valoriserons les activités sur l’amour de soi, la connaissance de soi, la confiance en
soi. Si nous croyons qu’elle se forme au contact des autres : nous entamerons des
activités sur la socialisation, sur le vivre-ensemble et sur les habiletés sociales. Si
nous sommes d’avis qu’elle se construit à partir d’un groupe de référence : nous
serons tentés de mieux comprendre la famille, les valeurs et les domaines qu’elle
valorise. Pour notre part, nous considérons que l’approche intrapersonnelle permet
d’être moins dépendant vis-à-vis des autres pour construire le sentiment d’estime de
soi. Elle se centre sur la conscience de soi et la connaissance de soi. Évidemment,
soustraire les relations sociales de l’équation de l’estime de soi n’est pas réaliste.
Nous nous construisons au contact des autres, surtout en bas âge. Néanmoins, dans
une perspective développementale, nous souhaitons donner le pouvoir à l’enfant de se
développer selon ses propres idées, ses propres besoins et ses propres désirs. Au
surplus, les relations sociales ne permettent pas d’élaborer nos impressions sur nous
mêmes, mais bien de les confirmer ou de les infirmer. Autrement dit, tout part
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d’abord de soi pour aller vers les autres et ensuite revenir à soi. Les relations agissent
comme une multitude de rétroactions sociales sur notre être et sur notre compétence.
Nous sommes aussi convaincus que les moyens de Monbourquette (2002) sont faciles
à mettre en oeuvre dans une classe du préscolaire pour prévenir les symptômes de
souffrance de soi reliés à la basse estime. Enfin, les nombreux bienfaits reliés à la
haute estime de soi, notamment son association avec des marqueurs de l’ajustement
psychologique tels que le bien-être et les comportements socialement désirables,
confirment qu’il est nécessaire de la développer au préscolaire.
En second lieu, la période préscolaire est habitée par l’initiative versus la
culpabilité. Lors cette période, l’enfant développe de la détermination et la capacité
de se donner des buts si ses parents respectent son besoin de réaliser et d’imiter les
modèles. Le regard des parents lui permet aussi de confirmer une bonne impression
de lui-même. Ainsi, dans notre contexte de pratique, lorsque les élèves se disaient
incapables et nuls, il est possible de croire qu’ils reflétaient les doutes de leurs parents
à l’égard de leurs capacités. En outre, les attitudes parentales développent le
sentiment d’estime de soi et nous prenons conscience que leur intégration à la
démarche de développement d’une haute estime de soi est essentielle au préscolaire.
Puis, nous avons appris que l’enfant de cinq ans n’a pas les capacités requises pour
s’estimer à cause de la pensée préopératoire qui le caractérise. En revanche, l’estime
de soi présente à cinq ans permet de prédire celle qui apparaîtra vers l’âge de sept
huit ans. La période préscolaire est teintée d’une prise de conscience du regard qu’il
porte sur lui-même, d’un élargissement de son appréciation de lui-même, d’une
évaluation centrée sur les compétences de l’enfant. Les adultes doivent
l’accompagner en l’aidant à distinguer l’enfant de l’élève, les domaines dans lesquels
il excelle et les domaines dans lesquels il doit travailler, en lui indiquant que la
réussite n’est pas le critère de sa valeur, etc. Tout compte fait, nous devons porter une
attention particulière à la façon dont il se perçoit afin qu’il développe une image de
soi la plus positive possible.
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En troisième lieu, le programme d’éducation préscolaire (Gouvernement du
Québec, 2001) aborde l’estime de soi selon une seule de ces composantes
l’affirmation de soi. Nous pensons que le programme ne s’attarde pas aux bases de
l’estime de soi, mais plutôt à une manifestation observable de celle-ci. Pourtant, les
trois piliers d’André et Lelord (2008) permettent à l’enfant de s’aimer, d’avoir une
ii-nage positive de soi et d’avoir confiance en soi. Ainsi, non seulement ils sont en
mesure de s’affirmer, mais ils portent en eux tout le bagage nécessaire à la réalisation
d’une vie satisfaisante.
En tout état de cause, la richesse des écrits consultés nous amène à penser que
le développement d’une haute estime de soi est souhaitable au préscolaire. Nous nous
demandons maintenant: Comment conviendrait-il de développer ces fondements
d’une haute estime de soi?
4.1 Objectifs de la recherche
Pour faire suite à ces nombreuses prises de conscience et en considérant les
bienfaits de la haute estime de soi, nous avons formulé la question spécifique de
recherche suivante
• Comment développer une haute estime de soi au préscolaire?
Pour répondre à cette question, nous formulons l’objectif général de recherche
suivant, ainsi que les objectifs spécifiques de recherche.
L’objectif général de recherche
• Créer un guide pédagogique favorisant l’émergence d’une haute estime de soi
au préscolaire
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Les objectifs spécifiques de recherche
• Élaborer le guide pédagogique en se basant sur un cadre théorique provenant à
la fois des données de la recherche et de l’expérience d’enseignante au
préscolaire
• Concevoir le guide pédagogique en créant une structure originale et en mettant
l’accent sur des activités pertinentes
• Évaluer le guide pédagogique en recueillant et analysant les commentaires des
évaluateurs externes et en procédant aux correctifs nécessaires à
l’amélioration du guide
TROISIÈME CHAPITRE
MÉTHODOLOGIE
«Il y a plus de courage que de talent dans la plupart des réussites»
Félix Leclerc
Rappelons que cette recherche débute avec un contexte de pratique dans
lequel des enfants du préscolaire avaient des attitudes et des comportements reliés à
des problèmes d’estime de soi. Plus précisément, le but est d’élaborer et de concevoir
un guide pédagogique afin de développer une haute estime de soi au préscolaire.
Mentionnons en outre que la conception et l’élaboration du guide ne sont pas
étrangères à notre besoin de création pédagogique. Ce troisième chapitre est donc lié
à la méthodologie de la recherche, c’est-à-dire l’approche méthodologique, le type de
recherche, le devis méthodologique, les instruments de collecte de données, les
considérations d’ordre éthique et les limites de la recherche.
I. APPROCHE MÉTHODOLOGIQUE : RECHERCHE QUALITATIVE
Nous décrivons ici l’orientation méthodologique de la recherche. Nous
adoptons une démarche dite qualitative. La recherche qualitative mise sur la manière
d’aborder et de comprendre les phénomènes (Giroux et Tremblay, 2009). Elle
s’intéresse à des attributs, des caractéristiques, des propriétés et non à des aspects
mesurables (Legendre, 2005). Elle est également un champ d’exercices intellectuels
qui suppose une quête de sens entre un évènement du monde phénoménal et un projet
de compréhension (Paillé et Mucchielli, 2003). La recherche qualitative accorde une
grande place à l’intuition et à l’empathie en permettant au chercheur d’utiliser ses
impressions et son ressenti pour formuler une première explication au problème et en
puisant dans l’effort d’empathie pour synthétiser le problème et en dégager des
solutions. Par ailleurs, l’intuition et l’effort dempathie reflètent nos préoccupations
initiales pour entreprendre ce projet (Paillé et Mucchielli, 2003). L’approche
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qualitative teinte donc notre démarche puisqu’elle s’intéresse à la compréhension des
problématiques humaines et sociales. Poursuivons avec le type de recherche
préconisée au sein de l’essai : la recherche-développement.
2. TYPE DE RECHERCHE : RECHERCHE-DÉVELOPPEMENT
La recherche-développement est basée sur trois éléments fondamentaux : 1)
elle vise à produire des procédés nouveaux; 2) elle s’inscrit dans une perspective
évolutive; 3) elle s’intéresse à la fois au développement et à l’analyse de l’objet
(Harvey et Loiselle, 2007).
En premier lieu, la recherche-développement est une «recherche visant, par
l’utilisation de connaissances scientifiques et des données de la recherche, à produire
des procédés nouveaux » (Legendre, 2005, p. 1147). Elle s’intéresse au
développement de produits, de modèles ou d’interventions pédagogiques (Harvey et
Loiselle. 2007). Le guide pédagogique sur le développement d’une haute estime de
soi au préscolaire a été créé à partir des recherches et des écrits sur le concept
d’estime de soi, sur le développement de l’enfant et sur le programme d’éducation
préscolaire. Nous avons utilisé les connaissances scientifiques et les données de la
recherche pour produire un procédé nouveau, inexistant dans le monde actuel de
l’éducation préscolaire: un guide pédagogique sur le développement d’une haute
estime de soi au préscolaire. La première partie du guide est un cadre théorique
portant sur les notions essentielles à comprendre pour développer l’estime de soi au
préscolaire et la deuxième partie comporte des activités concrètes pour la développer
en classe.
En deuxième lieu, la recherche-développement s’inscrit dans une perspective
évolutive, c’est-à-dire que des versions successives de l’objet sont élaborées et
modifiées en considérant les réflexions, les observations et les données recueillies en
cours de réalisation (Harvey et Loiselle, 2007). Dans la présente étude, de
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nombreuses versions du guide pédagogique ont été créées et modifiées et les données
recueillies lors de l’analyse de l’objet nous ont permis de créer une nouvelle version
du guide plus complète et mieux adaptée aux enseignants du préscolaire.
En troisième lieu, la recherche-développement est centrée sur le
développement et l’analyse de l’objet. Dans notre cas, lanaIyse de l’objet est
effectuée par l’entremise d’évaluateurs externes, c’est-à-dire des experts de
l’enseignement et de l’apprentissage et au moyen d’entrevues enregistrées. La
démarche d’évaluation porte sur l’analyse des commentaires formulés par les experts
dans le but d’améliorer l’utilisation du produit et non pas de vérifier si le guide
pédagogique développe la haute estime de soi chez les élèves du préscolaire. Enfin,
n’oublions pas que la recherche-développement vise à élaborer un objet ayant une
valeur pédagogique et à rendre compte de l’expérience de développement dans toutes
ses facettes. Sur ce point, la démarche méthodologique présentée au quatrième
chapitre vise à mieux comprendre les choix théoriques et pédagogiques qui ont guidé
l’élaboration du guide pédagogique, à visualiser les ébauches du guide en cours
d’élaboration, à exposer les prises de conscience qui en façonnent le processus.
Mentionnons par ailleurs que nous nous sommes concentrés sur l’élaboration, la
conception et l’évaluation du guide en tant que produit destiné aux enseignants du
préscolaire.
Ainsi, le chercheur qui s’inscrit dans une telle démarche vise à élaborer une
démarche méthodologique efficace et novatrice. La recherche-développement sous
tend également que le produit, en cours de processus, soit soumis à des évaluateurs
externes afin qu’ils l’examinent, qu’ils formulent des commentaires et des
suggestions dans le but de l’améliorer. Elle suppose aussi de réfléchir à ses actions, à
ses méthodes de travail, à ses choix et d’en ressortir des grandes lignes permettant de
rendre compte de l’expérience de développement dans son ensemble. Examinons
maintenant le devis méthodologique, c’est-à-dire la structure concrète de notre
projet de production de matériel pédagogique.
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3. PRODUCTION DE MATÉRIEL PÉDAGOGIQUE: DEVIS
MÉTHODOLOGIQUE
Tel que mentionné, le devis méthodologique s’inscrit dans la recherche-
développement. En effet, la production de matériel pédagogique répond à un besoin
de création, elle permet de concevoir un produit original apportant des pistes
d’intervention à des besoins identifiés dans notre pratique. Elle représente une voie
pragmatique de penser, d’inventer, d’imaginer, de structurer la pensée pour en
extraire une démarche à la fois originale et efficace. Nous présentons les étapes de la
production pédagogique formulées par Paillé (2007).
3.1 Étapes de production du matériel pédagogique
Les étapes de Paillé (2007) offrent une méthode de travail structurée. Voici les
étapes proposées par l’auteur: 1) explicitation du cadre théorique; 2) choix et
justification du support et du format du matériel; 3) mise en forme des activités
pédagogiques et vérification de la correspondance entre le matériel pédagogique et le
cadre théorique; 4) évaluation par les pairs; 5) analyse des commentaires et
ajustements; 6) réflexion sur l’activité même de production de matériel.
Mentionnons que les étapes I et 2 correspondent à l’élaboration du guide
pédagogique. Les étapes 3, 4 et 5 s’apparentent à la fois à la conception et à
l’évaluation du guide et l’étape 6 est davantage centrée sur la réflexion, sur les prises de
conscience et les constats ressortant de l’activité même de production de matériel
pédagogique. Ainsi, les étapes I à 6 font l’objet du quatrième chapitre, centré sur la
présentation de l’ensemble de la démarche de création pédagogique. À titre informatif,
nous avons regroupé le choix du matériel, le choix du support, ainsi que sa justification
en une seule étape et le cadre conceptuel a été changé pour le cadre théorique puisque
le cadre conceptuel s’apparente au deuxième chapitre de notre essai.
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4. OUTILS DE COLLECTE DE DONNÉES
Nous présentons ici les outils de collecte de données utilisés pour mener à
bien notre recherche le journal de bord et l’entrevue semi-directive. Dans les
prochaines lignes, nous expliquons la portée de ces outils dans le cadre de notre
recherche.
4.1 Journal de bord
Selon Legendre (2005), le journal de bord est un «document rédigé
quotidiennement par une personne ou une équipe et regroupant les activités,
impressions, découvertes ou autres remarques pertinentes » (p. 815). En premier lieu,
il a été utilisé dans le cadre de la démarche d’élaboration et de conception du guide
pédagogique. Nous avons noté des questionnements, des idées, des citations, des
titres des ouvrages qui alimentaient notre réflexion sur l’estime de soi. Il a aussi servi
de support pour les nombreuses versions du guide pédagogique. En deuxième lieu, le
journal de bord a permis de consigner les résultats de la démarche évaluative. Nous
avons classé les commentaires en points positifs et négatifs, écrit les questionnements
et les suggestions des experts. Il a aussi été l’hôte de réflexions, de pensées et d’états
d’âme. Le journal de bord fut donc un outil de consignation, mais aussi de réflexion
tout au long du processus.
4.2 Entrevue semi-directive
L’entrevue serni-directive a été utilisée comme un instrument de collecte de
données lors de l’évaluation formelle du guide pédagogique. Elle nous permettait de
recueillir de l’information enregistrée sur les points positifs et négatifs du guide
pédagogique en fonction de trois grandes catégories 1) l’aspect matériel et
esthétique du guide pédagogique; 2) la partie théorique; 3) les activités sur le
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développement de l’estime de soi. De plus, elle était appuyée par un canevas
d’entrevue disponible en annexe A. Précisons par contre qu’il était important pour
nous de ne pas influencer l’évaluateur externe dans ses commentaires, ses
impressions, ses suggestions et ses précisions. À ce titre, nous avons dirigé l’entrevue
semi-directive en priorisant les idées des experts, en leur donnant la parole dès le
début de l’entrevue. Nous les laissions aborder le guide pédagogique selon leur
propre compréhension. Par la suite, le canevas était utilisé, ou non, pour une
précision, une question qui n’avait pas été répondue, une incompréhension. Il agissait
comme un soutien à l’entrevue pour le chercheur. Les évaluateurs externes ont
également utilisé des Post-it lors de la lecture du guide pédagogique pour éviter qu’ils
écrivent leurs commentaires dans le guide. De plus, une feuille aide-mémoire pour
faciliter la préparation à l’entrevue leur a été fournie. Elle est présentée en annexe B.
5. ASPECTS ÉTHIQUES
Selon Joncs (2000) les participants d’une recherche ont des droits
fondamentaux: le droit de ne subir aucun dommage, le droit au respect de la vie
privée et le droit de refuser la participation à une recherche. Dans le cadre de la
présente recherche, les informations consignées par l’entremise des entrevues
enregistrées sont traitées de manière strictement confidentielle pour protéger
l’anonymat des participants. Elles ont été recueillies avec l’accord libre et éclairé des
participants. Ils ont signé un formulaire de consentement expliquant les objectifs
poursuivis par la recherche et les engagements liés à leur participation. Le droit de
mettre un terri-ie à leur participation à tout moment était écrit et expliqué par le
chercheur. En retour, nous nous engagions à ne pas mentionner le nom de l’expert
sans son autorisation écrite, à ne divulguer aucune donnée à d’autres chercheurs, à
respecter l’anonymat en changeant les noms et les lieux des personnes cités et à
remettre une copie du guide pédagogique une fois l’évaluation et les modifications
terminées. Enfin, le seul inconvénient relatif à la participation de cette recherche est
dû au temps requis pour lire le guide pédagogique et pour le commenter. Le
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formulaire de consentement utilisé dans le cadre de cette recherche est disponible en
annexe C.
6. LIMITES DE LA RECHERCHE
Le caractère scientifique de la recherche-développement peut se confondre
avec la démarche de développement réalisée par des enseignants dans l’exercice de
leurs fonctions (Harvey et Loiselle, 2007). À cet égard, plusieurs pédagogues
conçoivent leur propre matériel et l’utilisent dans le cadre de leurs fonctions. Cette
façon de développer du matériel, bien qu’elle soit tout à fait pertinente, peut aussi être
reliée à un manque de rigueur. De ce fait, nous rappelons que le projet pédagogique
présenté ici se base sur la recherche scientifique et sur des écrits portant
principalement sur le concept d’estime de soi. Le guide pédagogique se distingue de
la création de matériel pédagogique fait en classe par l’analyse rigoureuse de
l’expérience de développement cernant à la fois la méthodologie derrière
l’élaboration et la conception du produit pédagogique, la démarche d’évaluation et la
réflexion derrière l’ensemble du processus. Également, nous sommes conscients que
la subjectivité du chercheur est grandement sollicitée dans la recherche-
développement: «ses expériences antérieures de même que son bagage théorique
viendront sans doute teinter la prise de décision et l’analyse des données » (Harvey et
Loiselle, 2007, p. 55). Pour diminuer cette tendance, nous avons sélectionné les
évaluateurs externes selon leur expérience et leur expertise. Nous avons valorisé
différentes expériences de travail : d’enseignante au préscolaire à art-thérapeute, de
conseillère pédagogique à étudiante à la maîtrise. Ils ont commenté le guide selon
leur propre bagage et leur compréhension du concept d’estime de soi. Il est à noter
que les profils des participants sont présentés au prochain chapitre. Aussi, l’entrevue
semi-directive nous a aidés à ne pas influencer les commentaires et les suggestions
des experts, ils n’étaient pas contraints par un questionnaire ou une entrevue dirigée,
ils pouvaient laisser libre cours à leurs idées, à leurs commentaires, à leurs
suggestions. Par ailleurs, dans le désir de mener à terme notre recherche, nous avons
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choisi de ne pas expérimenter les activités du guide pédagogique. En effet,
l’évaluation des retombées réelles des activités sur l’estime de soi des enfants du
préscolaire exigeait de nous une contribution dépassant largement le cadre de l’essai.
Au final, la présente recherche s’inscrit dans une approche qualitative. Elle
s’intéresse à l’élaboration et à la conception d’un guide pédagogique sur le
développement de la haute estime de soi au préscolaire. La recherche-développement
nous a permis de créer un produit novateur s’appuyant sur la recherche et sur une
démarche méthodologique rigoureuse. L’évaluation du produit par des experts et la
réflexion sur l’ensemble du processus contribue à développer un produit au caractère
scientifique et pratique. Le prochain chapitre présente les résultats de notre démarche,
c’est-à-dire la démarche méthodologique, l’évaluation et la réflexion sur l’ensemble
du processus.
QUATRIÈME CHAPITRE
PRÉSENTATION DES RÉSULTATS
«Notre estime de soi et notre confiance en soi se modifient au cours du temps, et
nous avons la responsabilité et le pouvoir de les faire évoluer positivement»
Josiane de Saint-Paul
Dans ce chapitre, nous présentons les résultats en lien avec nos objectifs
spécifiques de recherche. Dans un premier temps, la démarche méthodologique liée à
l’élaboration et à la conception du guide pédagogique est présentée. Dans un
deuxième temps, nous décrivons le processus d’évaluation du guide pédagogique : le
choix des participants, la passation des entrevues, les données recueillies, ainsi que
les modifications qui ont été adoptées dans le cadre de cette démarche. Dans un
troisième temps, nous effectuons une réflexion sur l’ensemble du processus, nous
dégageons quelques constats, prises de conscience et étonnements en lien avec le
processus de création de matériel pédagogique.
I. DÉMARCHE LIÉE À L’ÉLABORATION ET À LA CONCEPTION DU
GUIDE PÉDAGOGIQUE
La démarche d’élaboration et de conception du guide pédagogique est inspirée
des deux premiers points du devis méthodologique de Paillé (2007). Nous les avons
renommés : I) la mise en forme du cadre théorique (la première partie du guide
pédagogique); et 2) la mise en forme des activités pédagogiques (la deuxième partie
du guide pédagogique). Sans contredit, la démarche que nous exposons ici ne
constitue pas une recette, mais reflète nos questionnements, nos prises de conscience
et donne un bon aperçu du processus itératif de la production de matériel
pédagogique.
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1.1 Présentation générale du guide pédagogique
Le guide pédagogique a été écrit à l’aide du logiciel Microsoft Word 2007, à
l’aide d’une police de cai-actêre Times New Roman et en 12 points. il a été d’abord
conçu sous une version électronique de type PDF, puis il a été imprimé sous la forme
d’un cahier boudiné. Également, un cédérom a été prévu pour les annexes afin
qu’elles puissent être modifiées selon les besoins des enseignants.
1.2 Mise en forme du cadre théorique : première partie du guide pédagogique
La mise en forme du cadre théorique pose fondamentalement les bases du
guide et le relie à la recherche contemporaine scientifique (Paillé, 2007). De ce fait, le
cadre théorique s’apparente à une version allégée et simplifiée du cadre conceptuel de
l’essai, une version que l’on pourrait qualifier de pédagogique. Nous sommes d’avis
que la définition de l’estime de soi, les liens entre le développement de l’enfant, ainsi
que le programme de formation sont des informations fondamentales pour développer
le concept d’estime de soi en classe. Dans les lignes qui suivent, nous expliquons
brièvement les ajustements qui ont été nécessaires à l’écriture du cadre théorique.
L’élaboration du cadre théorique a été pensée en fonction de son destinataire,
principalement l’enseignant du préscolaire. Plusieurs versions du guide ont été écrites
entre août 2012 et avril 2013. Étonnamment, les premières versions s’apparentaient
davantage à une conversation entre le chercheur et le lecteur, alors que les versions
plus récentes étaient plus soutenues, plus près du cadre conceptuel. La dernière
version du guide fait des liens explicites entre le contenu du cadre théorique et
l’enfant du préscolaire. Voici un extrait du guide pédagogique démontrant ce propos.
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Extrait du guide pédagogique : août 2013
Dans le tableau précédent, les évaluations de soi et l’estime de soi
ne sont pas deux concepts équivalents. Le premier suppose de
s’évaluer soi-même positivement ou négativement, alors que le
deuxième implique de s’évaluer positivement ou négativement
avec des concomitants affectifs forts (Famose et Bertsch, 2009). En
ce sens, les personnes n’ont pas seulement des pensées favorables
ou défavorables vis-à-vis d’elles-mêmes; elles se sentent aussi bien
ou mal face à cette évaluation. En effet, lestime de soi est vécue
comme un sentiment ou une émotion, c’est d’ailleurs ce qui le
différencie des autres concepts énoncés ci-haut.
Les enfants ressentent aussi l’estime de soi comme un sentiment.
Au préscolaire, il arrive que certains élèves formulent des
jugements négatifs à l’égard de ce qu’ils sont ou de leurs capacités.
L’enseignant doit alors se questionner est-ce que l’enfant se
définit négativement dans un domaine de vie particulier ou
globalement? Ensuite, il doit l’amener à relativiser ce jugement
puisqu’il est incapable de le faire par lui-même.
L’extrait ci-haut s’attarde à faire un lien entre la théorie sur l’estime de soi
(l’estime de soi est vécue comme un sentiment ou une émotion) et l’enfant du
préscolaire (l’enfant ressent aussi l’estime comme un sentiment et peut formuler des
jugements négatifs sur lui-même) et à formuler des conseils pour les enseignants qui
aimeraient intervenir à ce niveau.
Le cadre théorique a aussi été parsemé de remises en question : est-ce que les
enseignants du préscolaire apprécieraient cette partie du guide? Est-ce qu’ils la
jugeraient trop scientifique? Est-ce que les explications seraient suffisamment près de
leur pratique ? Afin de produire un guide qui répondrait aux attentes des pédagogues,
nous avons mis à contribution notre expérience d’enseignante au préscolaire. Nous
avons réfléchi à nos propres préoccupations, à nos besoins lorsque nous étions en
classe et nous avons tenté de les transposer dans le guide pédagogique. En outre, il
nous arrivait de douter lorsque nous avions des choix à faire par rapport au contenu
et si cette information était pertinente? Et si c’était vraiment nécessaire à la
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compréhension? Notre principale préoccupation était de ne pas trop alléger le texte
afin qu’il reste consistant. En même temps, nous étions conscients qu’un cadre
théorique trop long et trop rigoureux rebuterait peut-être le lecteur. Dans le doute,
nous avons soumis notre texte à des personnes de notre entourage, ce qui nous a
permis de faire des modifications en fonction de leurs commentaires.
1.3 Mise en forme des activités pédagogiques : deuxième partie du guide
pédagogique
La deuxième partie du guide pédagogique est constituée d’activités favorisant
le développement d’une haute estime de soi au préscolaire. Elles sont basées sur les
trois piliers de l’estime de soi d’André et Lelord (2008) l’amour de soi, la vision de
soi et la confiance en soi.
Pour commencer. dans la mise en forme du guide, les activités viennent après
le cadre théorique, mais la démarche n’a pas été si clairement définie. La réflexion a
même commencé avant notre engagement à la maîtrise professionnelle dans un cours
de deuxième cycle sur l’estime de soi. Dans celui-ci, nous avions créé une première
version des activités Ce que j ‘aime de moi, Dans mon coeur, il y a et Graines de
cabanes centrées sur les sentiments de Duclos (2010). Le désir de créer notre propre
démarche et de nous distancier de celle de Duclos (2010) nous a amenés à poursuivre
nos lectures et à nous familiariser avec les trois piliers de l’estime de soi d’André et
Lelord (2008). Les trois piliers constituent la base de l’estime, ce qui, d’un point de
vue pragmatique, facilite le travail de conception d’activité. Néanmoins, avant de
nous lancer dans la création d’activités, nous nous sommes assuré qu’il était réaliste
et pertinent de les développer dans une classe du préscolaire en réfléchissant à notre
propre pratique et en cherchant des pistes de réflexion dans les écrits pédagogiques.
Par la suite, nous avons effectué l’inventaire des albums pour enfants abordant de
près ou de loin les piliers en cherchant dans les moteurs de recherche sur Internet et
en fréquentant les librairies. Lors de cette recherche, nous avions déjà des idées
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d’activités en tête en fonction de certains ouvrages. Par exemple, la première de
couverture de l’album Pluie de souhaits nous a inspiré une activité sur les bulles de
savon et le rôle des voeux dans l’estime de soi. Nous avons aussi remarqué la
récurrence de l’acceptation de soi dans les ouvrages traitant de l’estime de soi. La
consultation de l’ouvrage Le loup qui voulait changer de couleur nous a inspiré la
création d’un quatrième pilier portant sur l’acceptation de soi. Finalement, quelques
semaines plus tard, nous avons constaté qu’il alourdissait notre projet de création et
nous avons décidé de ne pas l’inclure à notre guide pédagogique. Voici, dans le
tableau 6, le résultat de notre démarche qui s’est concrétisé en octobre 2012.
Tableau 6
Activités choisies en fonction de chacun des piliers
L’amour de soi La vision de soi La confiance en soi
- Ce que j’aime de moi - Pluie de souhaits - Banque d’activités sur la
- Dans mon coeur, il y a - Graines de cabanes confiance en soi
En somme, nous avions choisi deux ouvrages pour l’amour de soi, deux pour
la vision de soi et une banque d’activités pour la confiance en soi. La plupart des
livres retenus contenaient peu de textes, étaient imagés et susceptibles d’intéresser les
enfants du préscolaire par leur contenu et leur esthétique.
À ce moment du processus, nous devions penser à une structure pour présenter
les activités. Elle devait être facile à comprendre d’un simple coup d’oeil et répétitive.
De cette façon, l’enseignant n’aurait pas à chercher très longtemps pour comprendre
son fonctionnement. Mentionnons en outre que la place des parents nous a valu
plusieurs remises en question. Notamment, nous nous demandions comment les
inclure au projet pédagogique sans que cela alourdisse la structure et exige de
l’enseignant des efforts considérables de temps, d’engagement et d’organisation.
Après maintes réflexions et discussions auprès de collègues, nous avons choisi de
créer des annexes qui leur étaient destinées. À titre d’exemple, dans l’activité Dans
mon coeur, ily a, nous leur proposons d’écrire un mot doux et de le déposer dans la
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boîte à goûter de leur enfant pour se familiariser avec l’importance de l’amour de soi
dans le développement de l’estime de soi.
Pour mieux comprendre l’évolution du guide pédagogique, nous suggérons les
annexes D et E. li est à noter que les différentes versions ont été effectuées à l’aide du
logiciel Microsoft Office Word 2007 et l’outil de dessin Paint.
La première ébauche, datant d’août 2012, provient de plusieurs versions
retravaillées l’ordinateur. La structure de l’activité est montée sur deux pages. Elle
fait davantage référence à une structure conventionnelle, avec le titre de l’activité, la
composante touchée, la description, etc. Elle témoigne tout de même d’une
préoccupation d’intégrer des pistes réflexives pour les enseignants, des outils
d’observation, des liens pour les parents et des pistes de réinvestissements pour aller
plus loin. Mentionnons également que nous cherchions une manière à la fois
novatrice, efficace et complète de présenter l’activité et qu’il était important pour
nous d’intégrer des notions sur l’estime de soi.
La deuxième ébauche, datant de septembre 2012, est produite sur trois pages,
la première est consacrée aux informations générales sur l’activité : le niveau de
difficulté, le pilier de l’estime de soi visé, la durée, le matériel, etc. La deuxième page
est destinée à l’explication de l’activité. Elle est divisée en trois temps : l’amorce, le
déroulement et la synthèse. D’autre part, nous voulions intégrer quelques notions sur
le développement de l’enfant. Nous avons décidé d’insérer un rectangle à droite de la
description de l’activité afin de miser sur son importance. La troisième page
comprend les réinvestissements, les pistes de réflexion, les suggestions de lecture
pour les enseignants, les réinvestissements pour les parents et les outils à utiliser.
Cette structure a l’avantage d’être plus intéressante que la précédente et plus rapide à
consulter puisque l’information est consignée dans des boîtes prenant différentes
formes. Cependant, elle donne un aspect visuel plus lourd et l’information est écrite
en petits caractères.
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La version finale des activités a été concrétisée en août 2013 à l’aide des
commentaires et des suggestions des évaluateurs externes détaillés dans la prochaine
section.
Eu égard à ce qui précède, il faut mentionner que la conception et
l’élaboration sont des étapes très stimulantes tant pour la créativité que pour la
réflexion qu’elle suscite. C’est aussi une des parties les plus longues de notre
démarche. Pour connaître l’échéancier de notre démarche d’élaboration et de
conception du guide pédagogique, consulter l’annexe F.
2. ÉVALUATION DU GUIDE PÉDAGOGIQUE PAR DES EXPERTS
Comme nous l’avons mentionné précédemment, l’évaluation du guide
pédagogique en cours de processus permet au chercheur de faire des modifications
permettant d’améliorer le produit qu’il est en train de concevoir. Dans notre cas
précis, trois évaluations ont été effectuées. La première fait référence à notre
expérience à l’Association d’éducation préscolaire du Québec (AÉPQ). Lors de ce
congrès, nous avons présenté un atelier participatif de 90 minutes sur le
développement d’une haute estime de soi au préscolaire. La deuxième est une
évaluation informelle visant à recevoir des rétroactions sur la nature des activités
Dans mon coeur il y a et Ce que j’aime de moi. La troisième est une évaluation
formelle, soutenue par des entrevues dont le contenu a été enregistré. Nous
commençons par les trois mises à l’épreuve du guide pédagogique, puis nous
poursuivons avec les modifications adoptées suite à la passation des entrevues.
2.1 Mises à l’épreuve du guide pédagogique
Une première mise à l’épreuve du guide pédagogique a été menée lors du
congrès de l’AÉPQ en novembre 2012. Lors de ce congrès, nous avons présenté un
contenu théorique sous la forme d’une présentation PowerPoint et nous avons donné
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une première ébauche, format papier, de l’activité Dans mon coeur, ily a. Nous avons
reçu plusieurs commentaires des enseignants affirmant que l’estime de soi est
importante dans le développement de l’enfant. De ce fait, plusieurs voulaient être
outillés pour la développer au sein de leur classe et l’activité distribuée lors de
l’atelier correspondait à leurs attentes.
Une deuxième mise à l’épreuve a été effectuée afin de recevoir des
commentaires non dirigés et de faire le point sur deux activités : Dans mon coeui ily
a et Ce que j’aime de moi. Les participants ont été sollicités par téléphone, via les
réseaux sociaux ou en personne. Ils étaient tous des enseignants du préscolaire, du
primaire ou encore des étudiants dans ce domaine. Cette mise à l’épreuve nous a
permis de recevoir de la rétroaction sur les activités et de nous motiver dans la
poursuite de notre démarche. La plupart des rétroactions ont été faites par courriel ou
par téléphone. L’annexe G, les participants en début de processus à l’élaboration et la
conception du guide pédagogique, présente lesdits participants. Un exemple de
rétroaction est aussi disponible à l’annexe H.
Une troisième mise à l’épreuve a été orchestrée vers la fin du processus de
conception du guide pédagogique. À ce moment, nous avions besoin de recevoir des
commentaires pour peaufiner le guide. Nous avons contacté les participants via notre
réseau pédagogique en utilisant les réseaux sociaux. Un très grand nombre de
personnes s’est manifesté et nous avons dû faire un choix en considérant le domaine de
travail, l’expérience et l’école du participant. Nous avons privilégié des participants
provenant de différentes écoles, avec peu ou une très grande expérience et dans des
domaines différents. Nous avons aussi limité le nombre, car la passation des entrevues
et leur analyse exigeaient une somme de temps considérable. Nous avons prévu une
première rencontre dans l’école du participant selon l’horaire et les disponibilités de ce
dernier. Lors de ce premier contact, les visées du projet étaient expliquées, les questions
et les appréhensions étaient éclaircies. Le formulaire de consentement et le guide
pédagogique étaient également remis. Un deuxième rendez-vous était fixé pour
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l’entrevue enregistrée selon le temps requis par le participant pour lire et commenter le
guide et sa disponibilité. Nous présentons maintenant le tableau 7 « Les participants en
fin de processus d’élaboration et de conception du guide pédagogique ».
Tableau 7
Participants en fin de processus d’élaboration et de conception du guide pédagogique
Fonction Version Avec ou sans AnnéesParticipant professionnelle obtenue livre d ‘expérience
i Enseignante au Papier Sans livre Entre 5 et 10 ansprésco la ire
Éducatrice
2 spécialisée au Papier Sans livre Plus de 15 ansprimaire et art-
thérapeute
Étudiante à la
Ne s’applique3 maîtrise Électronique Sans livreprofessionnelle pas
en enseignement
Conseillère
4 pédagogique au Électronique Sans livre Moins de 5 ans
préscolaire
5 Enseignante au Papier Avec livre Plus de 15 anspréscolaire
6 Enseignante au Papier Avec livre Plus de 1 5 anspréscolaire
Précisons que l’ensemble des participants exerçait en milieu défavorisé selon
le Ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport4 (MELS) et a évalué l’intégralité du
guide pédagogique. D’une part, quatre participants ont eu droit à une version papier et
deux à une version électronique de type PDF. Nous avons procédé ainsi à cause des
coûts d’impression, mais aussi parce que la copie électronique ne nécessitait aucun
déplacement et elle était acheminée rapidement. De ce fait, lorsque toutes les copies
papier étaient utilisées, nous pouvions envoyer la copie électronique et ne pas retarder
‘ Les données relatives à la défavorisation en milieu scolaire sont calculées à laide de deux variables
l’indice du seuil de faible revenu (SFR) et l’indice de milieu socio-économique (IMSE) (Gouvernement
du Québec, s.d.)
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le processus d’évaluation. D’autre part, deux experts ont eu accès aux livres
accompagnant les activités et quatre n’ont pas eu accès aux ouvrages. Le but de cette
démarche était de savoir si les livres étaient indispensables à la compréhension des
activités ou s’ils étaient plutôt une ressource complémentaire. Il est à noter que toutes
les entrevues se sont déroulées en personne et dans les écoles des participants. Nous
avions aussi la préoccupation de ne pas solliciter les mêmes personnes qu’en début de
processus afin de diversifier les commentaires. Le processus d’évaluation s’est
déroulé sur une période de deux mois, soit avril et mai 2013.
2.2 Différentes manières d’aborder le guide pédagogique selon chacun des
participants
Les entrevues nous ont donné beaucoup de matière à réflexion. Elles nous ont
aussi confrontés à des façons de penser différentes, à des conceptions divergentes et à
des valeurs pédagogiques discordantes. Nous avons remarqué que la compréhension
du concept d’estime de soi était différente selon les participants et qu’elle influençait
leur point de vue à l’égard du guide pédagogique. D’abord, examinons quelques
façons d’aborder le guide pédagogique.
Le participant5 1 était centré sur l’aspect matériel du guide pédagogique. Il
nous faisait des commentaires sur la police d’écriture, sur la disposition des tableaux
et sur les marges. Il nous a conseillé d’élargir les marges pour rendre la présentation
plus agréable au coup d’oeil. Il nous a aussi proposé d’enlever quelques tableaux pour
aérer la présentation. Le participant 2 s’intéressait plutôt à l’aspect créatif du guide
pédagogique et aux possibilités de l’appliquer dans un contexte d’art thérapie. Selon
ce dernier, le développement de l’estime de soi pourrait s’inscrire dans une démarche
thérapeutique, c’est-à-dire qu’il s’imaginait utiliser les activités du guide lors des
rencontres d’art thérapie pour amener les participants à développer la connaissance de
Nous rappelons ici que le masculin est utilisé dans le but d’alléger le texte.
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soi, la créativité et le bien-être. Le participant 3 s’intéressait davantage au cadre
théorique et nous questionnait sur les concepts relatifs à l’estime de soi. Il nous a
permis de retravailler le texte et de clarifier nos propos. Le participant 4 s’est attardé
au programme d’éducation préscolaire. Il a remis en doute nos propos critiques à
l’égard de la place de l’estime de soi dans le programme. Il tentait aussi d’insérer le
guide dans d’autres programmes tels que Vers le pacifique, ce qui nous as amenés à
penser que le guide pédagogique est un outil en lui-même, mais il peut aussi agir en
complémentarité avec d’autres programmes. Les participants 5 et 6 se sont beaucoup
attardés aux activités et au rôle des parents dans la formation de l’estime de soi.
2.3 Réécoute des entrevues à l’aide du canevas d’entrevue
La réécoute des entrevues s’est effectuée quelques semaines après avoir
terminé l’ensemble des entrevues. Une première écoute nous a permis de prendre des
notes dans notre journal de bord. Puis, nous avons consulté le guide pédagogique et
tenté de voir comment les commentaires et les suggestions pourraient prendre forme.
Rapidement, nous en sommes venus au constat suivant: la plupart des modifications
étaient faisables, mais d’autres exigeaient une somme de temps considérable, sans
compter que certains commentaires n’allaient pas dans le même sens. Dans cette
optique, nous avons décidé de réécouter les entrevues, mais cette fois en utilisant une
méthode de travail. Nous avons utilisé le canevas d’entrevue et pour chacun des
participants, nous avons surligné en vert les éléments qui étaient positifs. Puis, nous
avons noté les commentaires et les suggestions à côté des éléments en question.
Ensuite, nous avons surligné en rouge les éléments qui étaient négatifs et effectué la
même démarche. En tout, trois écoutes des six entrevues ont été effectuées : la
première pour noter nos impressions dans le journal de bord, la deuxième pour
surligner les points positifs et la troisième pour inscrire les points négatifs et pour
confirmer certaines informations que nous avions notées précédemment. Les trois
écoutes nous ont permis de bâtir un tableau à partir des trois grandes sections du
questionnaire : l’aspect matériel et esthétique du guide pédagogique, la partie
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théorique et les activités sur le développement de l’estime de soi. Dans les sections
qui suivent, seules les modifications retenues par le chercheur sont explicitées. Pour
en savoir davantage sur les modifications qui ont été laissées en plan, la consultation
des annexes I, J, K est recommandée. Également, pour comprendre les tableaux
disponibles en annexe, la lecture horizontale est recommandée. Rappelons ici que
notre but était d’avoir une vision globale du guide pédagogique afin d’apporter les
modifications nécessaires à son amélioration.
2.4 Modifications adoptées suite à la réécoute des entrevues
Les modifications à apporter au guide pédagogique se divisent en trois
grandes sections : 1) l’aspect matériel et esthétique du guide pédagogique; 2) la partie
théorique; 3) les activités sur le développement de l’estime de soi.
2.4.1 Modflcations / ‘égard de 1 ‘aspect matériel et esthétique
Dans la première section, nous avons retenu trois grandes modifications à
effectuer. La première concerne la page couverture du guide pédagogique. À la
question: la couverture donne-t-elle envie de consulter le guide? La plupart des
participants répondaient par l’affirmative, mais quelques-uns proposaient d’y ajouter
de la couleur puisqu’elle était en noir et blanc. Nous avons donc adhéré à cette
modification, car elle n’exigeait pas une somme de temps considérable. Pour ce faire,
nous l’avons changée pour une image en couleur représentant deux hiboux sur une
branche d’arbre, un adulte et un enfant, dont des coeurs sont suspendus. En
contrepartie, cette modification augmentait les coûts d’impression. La deuxième
modification a trait au support en lui-même: le document boudiné. Un participant a
soulevé la préoccupation suivante : qu’arrive-t-il lorsque l’on souhaite faire des
photocopies? Le format peut occasionner des problèmes à cause des marges étroites
et des anneaux. Le même participant a proposé de mettre le guide pédagogique sur
cédérom afin qu’il soit plus facile à imprimer. Nous ne voulions pas mettre
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l’intégralité du guide sur cédérom, mais procéder de cette façon pour les annexes
nous semblait une bonne idée. Les utilisateurs pourraient ainsi faire des modifications
aux lettres destinées aux parents via leur ordinateur. La troisième modification
concerne la police de caractère utilisée dans le guide pédagogique. En effet, nous
avions utilisé une police originale et enfantine, mais nous avons constaté qu’elle
entravait la lecture. Nous l’avons donc changée pour une police plus facile à
consulter. Cette modification améliore la consultation du guide d’un point de vue
pratique. Examinons maintenant les modifications liées à la partie théorique.
2.4.2 Modifications à l’égard de la partie théorique
Dans la deuxième section, deux grandes modifications ont été retenues. D’une
part, à l’énoncé «la partie théorique est pertinente au guide, elle est bien articulée et
elle permet d’apprendre sur le concept d’estime de soi », plusieurs points ont été
soulignés : 1) les liens entre l’approche intrapersonnelle et l’estime de soi de l’enfant
du préscolaire ne sont pas évidents; 2) la partie sur l’approche intrapersonnelle
ressemble à un travail universitaire: 3) la présence excessive de marqueurs de relation
nuit à la lecture. Nous avons relu le guide pédagogique et constaté la pertinence des
commentaires. Nous avons changé la partie sur l’approche intrapersonnelle pour
parler plutôt de la provenance du jugement évaluatif. Nous avons ajouté des liens
entre le contenu de cette section et l’estime de soi de l’enfant du préscolaire. Nous
avons réduit la présence de marqueurs de relation. D’autre part, plusieurs évaluateurs
externes nous ont conseillé de présenter les trois piliers de l’estime de soi dans la
partie théorique afin de nous familiariser avec ceux-ci avant d’aborder les activités.
C’est donc ce que nous avons fait.
2.4.3 Modflcations à I ‘égard des activités sur le développement de 1 ‘estime de soi
En ce qui concerne les activités sur le développement de l’estime de soi,
plusieurs suggestions ont été faites. D’abord, utiliser une seule mise en contexte par
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pilier de l’estime de soi, c’est-à-dire ne pas répéter la même mise en contexte pour
chacune des activités. Ensuite, il a été suggéré d’ajouter un livre documentaire adapté
aux enfants du préscolaire sur les maisons du monde en guise de soutien à l’activité
Graines de cabane. Puis, dans l’activité Ce que j’aime de moi, de consacrer Liii coeur du
mobile aux parents afin qu’ils écrivent ce qu’ils aiment de leur enfant. Cette idée
permet d’impliquer les parents dans le développement de l’estime de soi de leur enfant.
2.2.4 Modifications à l’égard des annexes
D’autres modifications ont été soulevées lors des entrevues, mais ne
trouvaient pas de place dans les tableaux puisqu’elles étaient en lien avec les annexes.
Nous avons décidé de les insérer ici : 1) Revoir l’annexe Les voeux de papa et maman,
car certains voeux étaient moins appropriés pour des parents; 2) Revoir l’annexe La
méthode ESTIME, ajouter des exemples d’interventions pour les parents et pour les
enseignants; 3) Revoir l’annexe Les signes de la confiance en soi, ajouter plus
d’exemples concrets d’interventions.
Les modifications à apporter au guide pédagogique ont été effectuées au cours
des mois de juillet 2013 et août 2013 à partir du document électronique. Par la suite,
nous avons procédé à l’impression de la version finale en septembre 2013. Puis, nous
avons remis une copie papier à tous les participants pour les remercier de leur
implication dans le processus. Le guide pédagogique sur le développement d’une
haute estime de soi au préscolaire est aussi disponible sous la forme d’un cédérom.
Nous terminons en ressortant les points forts du guide pédagogique tels que
mentionnés par les évaluateurs externes.
2.5 Points forts du guide pédagogique
L’ensemble de la démarche d’évaluation du guide pédagogique par des experts
nous permet de dégager des points forts du guide pédagogique. D’abord, la présence
66
d’une allégorie permet de bien situer le lecteur, d’imager le développement de l’estime
de la naissance à la vie adulte et de situer les principaux concepts reliés à l’estime de
soi. La première partie, la partie théorique, donne de la profondeur et de la crédibilité
au guide pédagogique. La deuxième partie, les activités sur l’estime de soi, est
accompagnée par une citation qui donne à réfléchir/méditer sur le contenu de l’activité.
Ensuite, la faisabilité et la simplicité des activités et du matériel ajoutent une plus value
au guide pédagogique, la pertinence des albums, les annexes qui facilitent le travail de
l’enseignant et les prolongements avec les parents permettent de poser de petits gestes
pour favoriser l’estime de soi à la maison. La partie réflexive pour les enseignants
favorise le questionnement et le développement de sa propre estime de soi. La présence
de nombreux tableaux permet de résumer le contenu et d’avoir accès à une information
rapidement. Finalement, la conception du guide pédagogique, le fait qu’il soit conçu
pour être utilisé selon les besoins des enseignants, qu’il soit un produit de la recherche,
qu’il soit adapté pour les enseignants, qu’il ait été évalué par des experts et qu’il soit
original lui confère un net avantage sur plusieurs matériels déjà existants. En somme,
nous présentons, sous forme de puces, les points forts du guide pédagogique. Suivra
une réflexion sur les constats que nous dégageons de notre démarche.
Points forts du guide pédagogique
• La présence d’une allégorie au début du guide pédagogique
• La partie théorique
• Les activités sur l’estime de soi
• Les citations en début d’activités
• La faisabilité et la simplicité des activités et du matériel
• Les albums ne sont pas obligatoires pour réaliser les activités
• Les annexes
• Les prolongements avec les parents
• La partie réflexive pour les enseignants
• La conception du guide pédagogique
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3. RÉFLEXION SUR L’ENSEMBLE DU PROCESSUS DE CRÉATiON
PÉDAGOGIQUE
Au terme du compte rendu de notre démarche de recherche-développement, il
convient de dégager quelques constats sur nos apprentissages.
3.1 Constats
L’élaboration et la conception d’un guide pédagogique sur le développement
d’une haute estime de soi au préscolaire est un travail de longue haleine. Nous avons
remarqué, à plusieurs moments du processus, que les pauses étaient nécessaires et
qu’il nous était impossible d’être en mode «création » tout au long du processus.
Nous avons eu besoin de moments pour faire le vide, des jours, des semaines et
même des mois, sans même regarder notre travail. Nous ne nous refusions pas ces
moments. Ils nous permettaient de reprendre le travail avec une distance. Il faut dire
que le journal de bord nous indiquait là où nous étions rendus : une question, un
croquis, une référence. Nous feuilletions ces pages et reprenions le travail là où nous
l’avions laissé. La démarche itérative nous angoissait parfois. Nous avions
l’impression de travailler en mode essais-erreurs et de ne pas être productifs. Au final,
nous comprenons que notre esprit travaille ainsi, qu’il nous aurait été impossible de
faire autrement, de faire un plan et de s’y tenir. De surcroît, les évaluations
informelles et formelles nous ont donné de bons indicateurs pour poursuivre notre
travail, mais plus encore, elles ont été une source de motivation indéniable. Les
commentaires nous permettaient de comprendre que notre travail trouvait écho dans
les milieux, que l’estime de soi était une préoccupation chez les enseignants du
préscolaire et qu’ils étaient intéressés à prendre du temps pour lire et expérimenter les
activités dans leur classe. Aussi, la présentation à l’AÉPQ nous a donné envie de
donner de la formation, de rencontrer les enseignants, de faire connaître notre guide
pédagogique et nous ouvre des voies de formateur que nous n’avions jamais
envisagées auparavant. Les entrevues nous ont permis de faire des belles découvertes,
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mais nous avons aussi été confrontés à des conceptions contraires aux nôtres. Disons
simplement que le travail rigoureux derrière le guide pédagogique nous a donné la
force de nos convictions pédagogiques. En d’autres mots, nous utilisons davantage
notre sens critique pour évaluer la portée des commentaires reçus. Nous avons aussi
un vocabulaire et des idées plus soutenus, nous sommes en mesure de faire la
différence entre les concepts liés à l’estime de soi et nous sommes capables de les
expliquer. En ce sens, l’élaboration et la conception du guide pédagogique nous ont
permis de développer notre sens critique.
Les différentes personnalités des évaluateurs externes nous ont donné un
éclairage original sur le guide pédagogique. Nous avons remarqué que les enseignants
d’expérience s’attardaient beaucoup au rôle des parents dans les activités vécues en
classe. Dans la même veine, une enseignante au préscolaire a affirmé vouloir l’utiliser
avec ses propres enfants. Elle remettait en doute ses propres actions en tant que parent
et voulait mettre en place des attitudes et des comportements favorisant une haute
estime de soi. D’autres nous faisaient part de leur compréhension du cadre théorique
en reformulant dans leurs mots des passages, en nous questionnant sur une notion et
en faisant des liens avec leur vécu. Nous avons réalisé que le contenu du guide
pédagogique était considéré comme une référence et qu’il fallait porter une attention
particulière à son contenu. Également, tous les évaluateurs externes ont affirmé que le
guide pédagogique s’adressait tout autant aux enfants des milieux défavorisés qu’aux
élèves des milieux plus aisés. L’estime de soi se trouve partout, en chacun de nous, il
est nécessaire de l’aborder dès le préscolaire. Aussi, nous avons été étonnés de
constater que la partie théorique a été jugée pertinente et qu’elle renseignait les
intervenants sur le concept d’estime de soi. Nos appréhensions à l’égard de cette
partie du guide se sont donc avérées inexactes. Finalement, la plupart des évaluateurs
externes ont affirmé que le guide pédagogique était un outil intéressant qu’il
convenait d’utiliser selon ses besoins, à sa manière. Ils avaient compris qu’il n’a rien
d’une trousse d’activités appliquer systématiquement. Il s’apparente davantage à un
soutien supplémentaire dans lequel l’enseignant peut puiser des informations sur le
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concept d’estime de soi, des activités à réaliser en classe, des ouvrages à lire pour lui
ou pour les enfants, des pistes d’intervention, selon ce qu’il vit avec ses élèves, selon
ce qu’il observe. Le guide devait contenir des activités faciles à effectuer en classe et
ne nécessitant pas une grande quantité de matériel. Les participants nous ont confirmé
qu’il répondait à ces critères.
Terminons cette section en affirmant que l’élaboration et la conception du
guide pédagogique a été un processus rigoureux, mais qu’il nous a beaucoup appris
sur nos méthodes de travail, sur notre motivation, sur notre propre estime de soi. Les
nombreux points forts du guide nous poussent à le faire connaître davantage dans le
milieu de l’enseignement et à consulter une maison d’édition pour le diffuser dans un
plus large spectre. Ainsi donc, le long processus associé à la création du guide
pédagogique sur le développement d’une haute estime de soi au préscolaire se
termine par un souhait personnel, que les enseignants J’utilisent selon leurs besoins et
l’adaptent à leur groupe d’élèves, qu’il soit une source d’information, de réflexion, de
questionnements, qu’il engage les débats et le changement des pratiques. Enfin, que
le développement de l’estime de soi trouve écho au préscolaire et qu’il devienne une
préoccupation importante.
CONCLUSION
Au terme de cet essai, il convient de reprendre ses principales étapes et d’en
dégager nos apprentissages, ainsi que les aspects marquants qui ont jalonné notre
démarche.
Dans le premier chapitre, la problématique de recherche, nous nous sommes
questionnés sur le concept d’estime de soi et sur sa portée sur le développement de
l’enfant. En effet, le contexte de pratique dans lequel des enfants éprouvaient de
grandes difficultés affectives telles que la difficulté à prendre sa place dans le groupe,
la difficulté à terminer la tâche demandée, la difficulté à gérer les frustrations nous a
amenés à changer nos pratiques enseignantes. Malgré cela, certaines difficultés
persistaient et nous nous sommes demandé si le fait de s’aimer, de se faire confiance
et de s’affirmer pourrait améliorer les attitudes et les comportements des enfants du
préscolaire. Cette première étape marque la principale motivation de notre démarche
professionnelle pour entreprendre un essai.
Dans le deuxième chapitre, le cadre conceptuel, nous avons examiné le
concept d’estime de soi. Dans un premier temps, il a été mentionné que l’estime de
soi se définit par une évaluation globale portée à la fois sur sa personne et sur ses
compétences et qu’elle est une réaction évaluative chargée affectivement. Cette
notion est centrale, car elle met en évidence l’importance de l’affectivité dans le
concept d’estime de soi. Nous avons également distingué les trois grandes approches
qui teintent le développement de l’estime de soi. Ces dernières influencent les
conceptions et les moyens d’intervention que nous avons choisi de privilégier.
Ensuite, nous avons abordé les bienfaits et les caractéristiques d’une haute estime de
soi. Nous avons compris que la haute estime est caractérisée par une bonne
connaissance de soi et par le fait d’être convaincu de sa valeur et nous avons
découvert qu’il est possible d’augmenter ou de maintenir l’estime de soi grâce aux
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moyens de Monbourquette (2002). Dans un deuxième temps, nous nous sommes
penchés sur la place de l’estime dans le développement de l’enfant en nous appuyant
sur la théorie psychosociale d’Erikson. Nous avons appris que le troisième stade est
en lien avec le besoin d’initiative de l’enfant, un besoin très présent au préscolaire, et
que les attitudes parentales sont étroitement liées à son développement. Nous avons
constaté que l’entrée au préscolaire est une période de grande sensibilité pour
l’enfant. Cela nous a fait prendre conscience de l’importance des activités sur l’estime
de soi lors de cette période. Dans un troisième temps, nous avons posé un regard
critique sur le programme de formation de l’école québécoise en arguant que
l’affirmation de soi n’est pas la seule composante de l’estime de soi et qu’un ajout
était nécessaire au programme : les trois piliers d’André et Lelord (2008). Nous avons
mentionné qu’ils sont les ingrédients principaux pour développer l’estime de soi et
nous avons cherché à savoir comment faire pour les exploiter au préscolaire. Ce
deuxième chapitre, en plus de l’apport professionnel pour élaborer une
conceptualisation de l’estime de soi, nous a permis de nous positionner face au
programme préscolaire qui guide notre pratique. Notre regard critique vise à
démontrer le rôle essentiel du développement d’une haute estime de soi pour assurer
aux jeunes enfants, à l’aube de leur parcours scolaire, un développement harmonieux
de leur plein potentiel.
Dans le troisième chapitre, la méthodologie de la recherche, nous nous
sommes attardés à notre objectif général de recherche : créer un guide pédagogique
favorisant l’émergence d’une haute estime de soi au préscolaire. Nous avons centré
notre recherche sur l’approche qualitative et la recherche-développement puisqu’elle
est basée sur l’utilisation des connaissances scientifiques et des données de la
recherche pour produire des procédés nouveaux. Nous avons structuré notre
démarche à l’aide du devis de recherche suivant: la production de matériel
pédagogique. Nous avons utilisé le journal de bord et l’entrevue comme instruments
de collecte de données et nous avons détaillé les aspects éthiques et les limites de la
recherche. Indubitablement la rigueur méthodologique qu’il nous a fallu démontrer
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potir mener notre projet à terme compte parmi nos apprentissages significatifs. Nul
doute que cette initiation à la recherche laissera une empreinte qui influencera notre
futur parcours professionnel.
Dans le quatrième chapitre, nous avons présenté les résultats de notre
recherche-développement. Nous avons explicité la démarche d’élaboration du guide
pédagogique, la mise en forme du cadre théorique et des activités pédagogiques.
Nous avons exposé les questionnements et les réflexions survenues lors de cette
démarche itérative. Nous nous sommes penchés sur le processus d’évaluation du
guide pédagogique et sur les évaluateurs externes, des experts de l’enseignement et de
l’apprentissage, qui nous ont fourni des commentaires et des suggestions pour
améliorer l’utilisation du guide au moyen d’entrevues enregistrées. Nous avons
soulevé plusieurs points positifs à l’égard du guide pédagogique. Par exemple, il est
un produit novateur et original, il propose une réflexion sur l’estime de soi de
l’enseignant, il intègre les parents, il fournit un cadre théorique solide, il suggère des
activités simples et faciles à mettre en oeuvre dans une classe du préscolaire, etc.
Nous avons effectué une réflexion sur l’ensemble du processus de création et nous en
avons dégagé quelques constats dont le fait que nous avons beaucoup appris sur nos
méthodes de travail, sur notre motivation et sur notre propre estime de soi et que nous
sommes particulièrement fière de la création du guide, des efforts investis pour en
faire une source d’inspiration et des moyens pratiques pour développer une haute
estime de soi au préscolaire. Avec du recul, il nous apparaît que la démarche a
mobilisé deux aspects qui pourraient paraître à première vue contradictoires : notre
créativité et notre réflexivité. Ces deux aspects se sont avérés complémentaires et se
sont alimentés mutuellement pour concevoir, élaborer et évaluer le guide.
Pour conclure, nous sommes d’avis que l’école est centrée sur des valeurs
sociétales de performance, de compétitivité et de productivité qui sont valorisées à
tort. Évidemment, l’estime de soi n’est pas une formule magique, elle ne règle pas
tous les problèmes, mais elle permet de se reconnaître une valeur et une importance.
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Nous avons choisi, dans le cadre du présent essai, d’élaborer et de concevoir un guide
pédagogique sur la haute estime de soi au préscolaire en adoptant une approche
intrapersonnelle, c’est-à-dire centrée sur la personne. Au terme de cet essai, nous
pensons qu’il reste encore à faire pour développer l’estime de soi au préscolaire. De
ce fait, l’acceptation de soi découle de la certitude de sa propre valeur et de son
importance et il semble qu’elle est la première pierre d’assise sur laquelle bâtir
l’estime de soi (de Saint-Paul. 2007). La question s’impose alors, comment
développer l’acceptation de soi, une composante qui nécessite une certaine capacité
de réflexion sur soi, et cela, dès le préscolaire? Les résultats de notre essai ouvrent la
voie pour de futures recherches qui se pencheront sur ce que nous oserions qualifier
de quatrième pilier essentiel au développement d’une haute estime de soi
l’acceptation de soi.
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ANNEXE A
CANEVAS DE L’ENTREVUE SEMI-DIRECTIVE
Nom de l’évaluateur externe:
Date
_______________________
Durée de l’entrevue
Êtes-vous?
Enseignant au préscolaire
Conseiller pédagogique
Enseignant en milieu universitaire
Enseignant-ressource
Directeur d’école
Depuis combien d’années enseignez-vous?
Stagiaire
Première année d’enseignement
Moins de 5 ans
Entre 5 et 10 ans
Plus de 15 ans
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Mise en contexte
Comment décrivez-vous le contexte dans lequel vous enseignez? (milieu social
favorisé ou défavorisé, sur l’île de Montréal, en régions, contexte francophone ou
allophone, intérêt des élèves, etc.)
Comment qualifieriez-vous vos connaissances sur l’estime de soi? Sont-elles
excellentes, bonnes, moyennes ou médiocres?
Avez-vous déjà suivi un cours de formation sur l’estime de soi ? Avez-vous lu des
ouvrages sur ce sujet?
Comment définissez-vous votre intérêt pour l’estime de soi?
(1 = aucun intérêt, 10 = intérêt soutenu)
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Aspect matériel et esthétique du guide d’activités
La première de couverture donne-t-elle envie de consulter le guide d’activités?
Les illustrations sont-elles pertinentes et bien intégrées au guide d’activités?
Le cartable est-il est un support pratique?
Le guide d’activités est-il facile à consulter ? Les sections permettent de se repérer
facilement?
Le titre du guide d’activités suscite-t-il la curiosité du lecteur?
Les titres et les sous-titres sont-ils en lien avec le contenu?
La police de caractères est-elle lisible?
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La partie théorique
La partie théorique est-elle pertinente au guide d’activités?
La partie théorique est-elle facile à comprendre pour le lecteur? Les exemples sont-ils
pertinents ?
La partie théorique est-elle en lien avec les activités proposées dans le guide
d’activités?
La partie théorique est-elle intéressante à lire?
Y a-t-il des parties redondantes ou moins intéressantes?
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Les activités sur le développement de l’estime de soi
Les activités sont-elles bien structurées?
Les activités sont-elles compréhensibles par le lecteur?
Les activités donnent-elles envie d’être expérimentées en classe?
Les activités sont-elles concrètes et faciles à exécuter en classe?
Y a-t-il des parties redondantes ou moins intéressantes?
Les liens entre les activités et l’estime de soi sont-ils évidents?
Les liens entre le développement de l’enfant et l’activité sont-ils évidents?
Les liens entre le programme du préscolaire et le guide d’activités sont-ils évidents?
Les livres suggérés (pour les élèves et pour les enseignants) sont-ils pertinents?
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La partie réflexive sur lestirne de soi des enseignantes est-elle intéressante et donne-
t-elle envie de se questionner sur sa propre estime?
Les annexes sont-elles pertinentes?
Le désir d’impliquer les parents est-il démontré dans le guide d’activités?
L’ irnpl ication des parents est-elle réai iste?
Quelle est votre activité préférée ? Pourquoi?
Pensez-vous vivre une activité dans votre classe? Pourquoi?
Quels sont les liens à faire entre vos élèves et le guide d’activités?
Qu’avez-vous découvert à travers la lecture du guide d’activités?
Pensez-vous que le guide d’activités est un outil pertinent à utiliser au préscolaire?
Reste-t-il des questions ou des incompréhensions suite à la lecture du guide
d’activités ?
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Pensez-vous que le guide est pertinent au premier cycle du primaire?
Avez-vous d’autres commentaires ou suggestions à apporter?
Je vous remercie pour votre collaboration
Carolane Dubé-Bistodeau
ANNEXE B
AIDE-MÉMOIRE POUR L’ÉVALUATION DU GUIDE PÉDAGOGIQUE
Aide-mémoire pour l’évaluation du guide pédagogique
Nom:
___________________________
Date:
_________
Mes commentaires, questions, suggestions...
-Quelle est votre activité préférée ? Pourquoi?
-La partie reflexive sur / ‘estime de soi des enseignants est-elle pertinente?
-Reste-t-il des questions oit des incompréhensions suite à la lecture du guide ?
ANNEXE C
FORMULAIRE D’INFORMATION ET DE CONSENTEMENT POUR LE
PROJET DE RECHERCHE INTITULÉ
Le développement d’une haute estime de soi par l’élaboration d’un guide
pédagogique centré sur l’enfant en contexte préscolaire
Carolane Dubé-Bistodeau, Université de Sherbrooke
Étudiante à la maitrise en enseignement au préscolaire et au primaire
Sous la direction de la professeure Hélène Larouche
Bonjour,
Dans le cadre du projet en titre, je sollicite votre collaboration pour participer à
l’évaluation d’un guide pédagogique élaboré dans le cadre de ma maitrise. Je précise
que vous n’avez pas besoin d’être expert en matière d’estime de soi. Il suffit d’un bon
sens critique et d’être minimalement intéressé par la recherche. Voici les objectifs
poursuivis par ladite recherche, ainsi que les engagements liés à votre participation.
Les objectifs poursuivis par cette recherche:
• Élaborer un guide pédagogique favorisant une haute estime de soi chez les
enfants du préscolaire.
• Faire évaluer les forces et les lacunes de l’outil créé par l’expertise de
professionnels dans le domaine.
• Recueillir et analyser les commentaires des évaluateurs externes afin
d’apporter des améliorations au guide d’activités.
Les engagements liés à votre participation:
• Lire le guide d’activités selon vos connaissances et votre expertise (la fornie et
le contenu).
• Être disponible pour une entrevue enregistrée d’environ trente de minutes
avec la chercheure portant sur les forces et les lacunes du guide.
• Prendre rendez-vous avec la chercheure à votre convenance avant le 30 mai
(pour l’entrevue).
• Garder les informations confidentielles et ne diffuser aucun contenu sans le
consentement de la chercheure.
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Il est entendu qu’en acceptant de participer à la recherche, vous le faites librement et
sans coercition de ma part. Vous consentez à ce que les commentaires fournis lors
de l’entrevue soient enregistrés et utilisés dans le but d’apporter des
modifications au guide pédagogique. Vous consentez également à ce que les
commentaires soient présentés en partie ou en totalité dans la section de la recherche
réservée à cet effet. En toute bonne foi, le temps requis pour lire, commenter le guide
pédagogique et participer à l’entrevue est le seul inconvénient que je prévois.
Egalement, l’obtention d’une copie du guide pédagogique une fois le processus
d’évaluation terminé et les corrections apportées est un avantage prévu lié à la
participation de la recherche.
En retour, je m’engage:
• À vous laisser libre de mettre un ternie à votre participation à tout moment.
• À ne pas mentionner votre nom sans votre autorisation écrite.
• À ne divulguer aucune donnée à d’autres chercheurs sans votre autorisation
écrite.
• À respecter l’anonymat en changeant au besoin les noms et les lieux de ceux
qui risqueraient de vous identifier.
• À vous remettre une copie du guide pédagogique une fois l’évaluation et les
modifications terminées.
Consentement de l’évaluateur externe
Je
____________________________________________
confirme avoir pris connaissance du
projet de recherche. Je reconnais avoir été informé (e) de façon satisfaisante quant à
la nature de ma participation. De ce fait, je comprends bien le but de la recherche,
ainsi que les avantages et les inconvénients qui s’y rattachent. Je sais que l’anonymat
et la confidentialité seront respectés. Enfin, je comprends que je peux me retirer de la
recherche en tout temps, sans conséquence ou préjudice à mon endroit.
Évaluateur externe date Signature
Carolane Dubé-Bistodeau date Signature
Merci de votre précieuse collaboration
Si vous avez des questions, vous pouvez communiquer avec moi au 514 274-9972
ou vous adresser à Hélène Larouche au no 819-821-8000 poste 62852.
ANNEXE D
ÉVOLUTION DU GUIDE PÉDAGOGIQUE
Première ébauche du guide pédagogique (août 2012)
8 août2012
Preinierjet de la snucmre des acvits
Titre de l’activité;
Cornpoantede Uetirne de oitcuchée parfactivité:
Capaile dinfomaticnsurfestinie de soi:
Desciiption de lactivité
Pistesréflexives(a rintenticn des enseiant5):
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Outils dobservation:
Liens avec 1esparent:
Albums enlien avec lethéme:
Pour aller plus loin....
ANNEXE E
ÉVOLUTION DU GUIDE PÉDAGOGIQUE
Deuxième ébauche du guide pédagogique (septembre 2012)
Nivesu de difficulté
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DESCRIPTION DÉTAILLÉE DES ACTIVITES
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ANNEXE F
ÉCHÉANCIER DE LA DÉMARCHE D’ÉLABORATION ET DE
CONCEPTION DU GUIDE PÉDAGOGIQUE
Septembre + Diplôme de deuxième cycle au préscolaire et au primaire
2010 à août
2011
Septembre + Maîtrise professionnelle au préscolaire et au primaire
2011 à
septembre 2013
Août 2012 + Version 1, structure guide pédagogique
+ Version 1, structure des activités
•:• Écriture cadre conceptuel guide pédagogique
+ Réflexion sentiments de Duclos (2010)
Septembre + Réflexion et prise de décision trois piliers de l’estime de soi
2012 d’André et Lelord (2008)
+ Inventaire des ressources, trois piliers de l’estime de soi
+ Choix des ouvrages de littérature, chacun des piliers
Octobre 2012 + Réécriture des activités Ce que j’aime de moi ; Dans mon
coeur il y a et Graines de cabanes
+ Vérification de la correspondance entre les activités, la
première version de la structure des activités et les piliers
de l’estime de soi
+ Ecriture de la version 2 structure des activités
Novembre 2012 + Évaluation 1, activités Ce que j’aime de soi et Dans mon
coeur ily a par les pairs
Décembre 2012 + Evaluation 1, activités Ce quej ‘aime de soi et Dans mon
coeur ily a par les pairs
+ Réajustements et modifications, commentaires des pairs
Janvier 2013
Février 2013 + Version 2, structure du guide pédagogique
+ Réécriture du cadre conceptuel
Mars 2013 + Écriture activité Pluie de souhaits
+ Version 3, structure des activités
+_Version_3,_structure_du_guide_pédagogique
Avril 2013 + Impression guide pédagogique
+__Evaluation_guide_pédagogique_(entrevues)
Mai 2013 + Evaluation guide pédagogique (entrevues)
+ Réécoute des entrevues
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+ Prise de notes : points convergents et divergents
+ Réflexion modifications à apporter selon les commentaires
et les suggestions des évaluateurs externes
Juin 2013
Juillet 2013 + Mise en place des modifications suite à la réflexion sur les
commentaires et suggestions des évaluateurs externes
Août 2013 + Version finale structure des activités
+ Version finale structure du guide pédagogique
+ Réflexion sur les points positifs et négatifs du guide
pédagogique
+ Réflexion sur les retombées du guide dans le milieu
préscolaire
Septembre + Impression de la version finale du guide pédagogique
2013
ANNEXE G
PARTICIPANTS EN DÉBUT DE PROCESSUS D’ÉLABORATION ET DE
CONCEPTION DU GUIDE PÉDAGOGIQUE
Participant Fonction Activités évaluée Rétroaction
professionnelle
1 Enseignante au Dans mon coeur, il y a Téléphone
préscolaire Ce que j’aime de moi
2 Enseignante au Dans mon coeur, il y a Téléphone
préscolaire
3 Éducatrice Ce que j’aime de moi Internet
spécialisée en
petite enfance
4 Enseignante à Dans mon coeur, il y a Téléphone
l’Université de via skype
Sherbrooke,
docteur en
éducation
5 Enseignante- Ce que j’aime de moi Internet
suppléante
6 Finissante au Ce que j’aime de moi Internet
baccalauréat en
enseignement
primaire et
éducation
préscolaire
ANNEXE H
EXEMPLE DE RÉTROACTION INFORMELLE
Re: Activité “dans mon coeur, il y a...”
A : Carolane Dubé-Bistodeau
Salut Carolane,
J’ai lu avec attention et plaisir cette activité sur l’estime de soi. C’est passionnant
comme sujet et tu vulgarises si bien le tout. Tu me connais, j’ai de la difficulté à voir
les points à améliorer tellement je reste obnubilée par la qualité des travaux, mais
voici tout de même mes commentaires.
- J’adore la citation du début. Cela me permet de bien saisir le contenu de ton activité
et de bien comprendre de quoi il s’agit.
- Je me demande situ approfondis quelques concepts dont tu parles dans ton activité
dans ton guide. Par exemple, est-ce que tu abordes plus en profondeur la notion
d’attachement ou les stades de développement d’Erikson?
- J’aime le fait que l’enseignante se dévoile au début de l’activité avec la présentation
de son mobile. Est-ce que tu expliques que cela facilitera le partage des enfants? En
fait, c’est super de voir que tu impliques l’estime de soi de l’enseignante afin de
travailler celle des élèves. Il faut passer par soi pour transmettre par la suite. Ta
dernière “rubrique” est très pertinente. Est-ce que tu expliques cette “philosophie”
dans ton guide?
- Excellente idée de faire l’activité sur une semaine. Tu partages bien la tâche dans le
temps. C’est réel et pratique. On voit que tu as de l’expérience au préscolaire. En plus,
je trouve que de faire le tout sur 5 jours favorise vraiment l’acquisition de l’amour de
soi (voir ses forces, ses préférences) chez les petits. Ils auront le temps de comprendre
concrètement à force d’en parler, de le voir et de le vivre durant la semaine. Ça
devient un peu comme le thème.
- Lors de la synthèse (retour sur le mobile) est-ce que l’enseignante amène les enfants
à expliquer le “pourquoi” de leur choix. Il me semble que cela peut mener vers la
notion d’effort et d’apprentissage... Ce qui glisse facilement vers le défi, la
persévérance...
Alors, voilà ce qui me vient en tête! J’espère que ça répond à tes attentes. Ton activité
est bien bonne. J’ai hâte de voir ce guide une fois terminé. Ce n’est pas pour rien que
tu as été approchée par une éditrice. On aime tellement les guides pratiques, simples
et originaux!
Participant 5
5 novembre 2012.
ANNEXE I
POINTS POSITIFS ET NÉGATIFS À L’ÉGARD DE L’ASPECT MATÉRIEL
ET ESTHÉTIQUE DU GUIDE PÉDAGOGIQUE
Les points Les points Suggestions Modifications à Justification
positifs négatifs apporter
La couverture Aucun. Ajouter de la Ajouter de la La couleur permet
donne envie de couleur à la couleur à la de rendre le guide
consulter le couverture, couverture, plus attrayant, elle
guide. n’exige pas une
somme de temps
considérable, mais
elle augmente les
coûts
d’impression.
Les Aucun. Dessiner moi- Aucune. Les illustrations
illustrations même les dessinées par le
sont pertinentes illustrations du chercheur rendent
et bien guide. le guide plus
intégrées, personnel, mais
dessiner
l’ensemble des
illustrations exige
une trop grande
somme de temps.
Le cahier Le cahier Rendre Rendre Les annexes sur
boudiné est un boudiné peut disponible le disponible les cédéroms
support occasionner guide annexes sur facilitent les
pratique. des pédagogique cédérom pour photocopies et
problèmes sur cédérom. faciliter les permettent aux
lors de la photocopies. enseignants de
photocopie. faire des
modifications
selon leurs
besoins.
Le titre du Aucun. Changer le Aucune. Le titre demeure
guide titre du guide, le même
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d’activités car « guide puisqu’un guide
suscite la pédagogique » pédagogique
curiosité, suppose une dépasse largement
plus grande la quantité des
quantité activités, mais
d’activités s’ intéresse aussi à
qu’il y en a. formuler des
concepts et des
façons
d’ intervenir.
Les titres et les Aucun. Aucune. Aucune. Ne s’applique pas.
sous-titres sont
en lien avec le
contenu.
La police de La police de Changer la Changer la police La police de
caractère est caractère est police de de caractère pour caractère se
lisible, trop petite et caractère et les activités et change
difficile à lire augmenter le augmenter le facilement, elle
en ce qui nombre de nombre de facilite la lecture
concerne les points, points, et permet une
activités. meilleure
compréhension
des activités.
\ANNEXE J
POINTS POSITIFS ET NÉGATIFS À L’ÉGARD DE LA PARTIE
THÉORIQUE DU GUIDE PÉDAGOGIQUE
Les points Les points Suggestions Modifications Justification
positifs négatifs à apporter
La partie Aucun. Aucune. Aucune. Ne s’applique
théorique est pas.
pertinente au
guide, elle est
bien articulée
et elle permet
d’ apprendre
sur le concept
d’estime de
soi.
La partie Les liens entre Relecture de la La partie
théorique est l’approche partie théorique est
facile à intrapersonnelle théorique dans réécrite en
comprendre et l’estime de son ensemble fonction des
pour le lecteur soi de l’enfant commentaires.
et les du préscolaire Elle ne
exemples sont ne sont pas suppose pas
pertinents évidents, une somme de
temps
considérable et
La partie sur Expliquer elle est
l’approche davantage la bénéfique pour
intrapersonnelle portée de la la pertinence
fait plus travail théorie du guide
« universitaire ». intrapersonnell pédagogique.
e sur l’estime
La présence Enlever de soi des
excessive de quelques enfants du
marqueurs de marqueurs de préscolaire.
relation nuit à la relation.
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lecture.
Enlever
quelques
marqueurs de
relations.
La partie Aucun. Présenter les Présenter les Les piliers de
théorique est piliers de piliers de l’estime de soi
en lien avec l’estime de l’estime de soi sont présentés
les activités soi dans la dans la partie dans la partie
proposées. partie théorique, théorique, car
théorique, cela permet au
lecteur de se
familiariser
avec les
concepts
théoriques
avant
d’aborder les
activités.
La partie Aucun. Aucune. Aucune. Ne s’applique
théorique est pas.
intéressante à
lire.
La présence de Aucun. Aucune. Aucune. Ne s’applique
parties pas.
redondantes.
ANNEXE K
POINTS POSITIFS ET NÉGATIFS À L’ÉGARD DES ACTIVITÉS DU
GUIDE PÉDAGOGIQUE
Les points Les points Suggestion Modification Justification
positifs négatifs à apporter
Les activités sont Les Prévoir une Prévoir une La
bien structurées, encadrés page de page de présentation
les encadrés sont trop présentation présentation des piliers sur
aident à la nombreux par pilier et ne par pilier, une page par
compréhension. et sont pas répéter la pilier permet
répétitifs mise en Revoir la de ne pas
pour contexte pour présence des répéter la mise
chacune des chacune des encadrés pour en contexte
activités, activités, aérer plusieurs fois.
davantage la Elle évite les
présentation répétions et
des activités. n’exige pas
une somme de
temps
considérable.
La présence
des encadrés
est
reconsidérée
étant donné
qu’ils
alourdissent la
présentation.
Les citations en Aucun. Aucune. Aucune. Ne s’applique
début d’activités pas.
sont pertinentes.
Les activités sont Aucun. Aucune. Aucune. Ne s’applique
compréhensibles. pas.
Les activités Aucun. Aucune. Aucune. Ne s’applique
donnent envie pas.
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d’être
expérimentées en
classe.
Les activités sont Aucun. Aucune. Aucune. Ne s’applique
concrètes et pas.
faciles à exécuter
en classe.
La présence de Aucun. Aucune. Aucune. Ne s’applique
parties pas.
redondantes.
Les liens entre les Aucun. Aucune. Aucune. Ne s’applique
activités et pas.
l’estime de soi
sont évidents.
Les liens entre le Aucun. Aucune. Aucune. Ne s’applique
développement pas.
de l’enfant et les
activités sont
évidents.
Les liens entre le Le lien Aucune. Revoir le lien Le lien entre
programme du entre entre l’affirmation
préscolaire et le l’affirrnatio l’affirmation de soi et
guide n de soi de soi et l’estime de soi
pédagogique sont (présente l’estime de soi est réécrit pour
évidents, dans le pour mieux favoriser la
programme) l’expliquer, compréhension
et l’estime du lecteur.
de soi n’est
pas clair.
Les livres L’ouvrage Utiliser un Adapter le L’adaptation
suggérés (pour Graines de livre livre Graines du livre
les élèves et pour cabanes est documentaire de cabane aux Graines de
les enseignants) complexe sur les maisons élèves du cabane et
sont pertinents, pour les du monde. préscolaire. l’ajout d’un
élèves du livre sur les
préscolaire. Soutenir maisons du
l’activité avec monde
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un livre sur les n’exigent pas
maisons du une grande
monde. somme de
temps et
améliore la
pertinence de
l’activité.
La partie La partie Aucune. Aucune. La recherche
réflexive sur réflexive de quelques
l’estime de soi pourrait notions sur
des enseignants aller plus l’estime de soi
est intéressante et loin dans de l’adulte
elle donne envie ses conseils exige une
de se questionner pour les somme de
sur sa propre enseignants. temps
estime. considérable,
elle est donc
rejetée.
Le désir Le désir Consacrer un Consacrer un Le coeur
d’impliquer les d’impliquer coeur du coeur du n’exige pas
parents est les parents mobile Ce que mobile Ce que une somme de
démontré dans le pourrait être j ‘aime de moi j ‘aime de moi temps
guide et il est encore plus aux parents. aux parents et considérable et
réaI iste. présent. plus intègre
particulièreme davantage les
nt à l’écriture parents dans le
d’un aspect guide
qu’ils aiment pédagogique.
de leur enfant.
